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La population française de la vallée du Saint-
Laurent avant 1760
L’ inté rêt mani festé par la France pour l’Amérique du 
Nord a per turbé l’his toire démo gra phi que de la val lée 
lau ren tienne dès le xvie siè cle. Depuis l’obs er va tion, 
faite par Jacques Cartier, d’un cer tain éta blis se ment iro­
quoien jusqu’à  l’aurore du peu ple ment colo ni sa teur, un 
siè cle va s’écou ler, pen dant  lequel pren dront place ces 
vai nes ten ta ti ves décri tes par Marcel Trudel. Ce n’est, en 
effet, qu’à la suite du  traité de Saint­Germain­en­Laye 
de 1632, soit un quart de siè cle après la fon da tion de 
Québec, que va naî tre enfin une popu la tion for mée de 
 familles éta blies pour de bon.
Quand les Français entre pren nent de défri cher 
les rives de « la  grande  rivière », ils ne se heur tent à 
aucun habi tat vrai ment sta ble.  L’espace est libre, c’est­
à­dire que nulle popu la tion séden taire ne  l’occupe. 
De  l’estuaire aux rapi des du Sault­Saint­Louis, les 
bas ses ter res s’éten dent sur envi ron 300 kilo mè tres, ce 
qui n’est pas con si dé ra ble, même à  l’échelle euro­
péenne, vu qu’on ne s’éloi gnera guère du  fleuve avant 
le xixe siè cle. Celui­ci se  révèle en outre une magni fi­
que voie de com mu ni ca tion, tant l’hiver que l’été. La 
sai son  froide est cer tes lon gue et rigou reuse, mais le 
ter ri toire n’est pas hos tile pour  autant. L’abon dance 
des pré ci pi ta tions, com bi nées aux for tes tem pé ra­
tures d’été, favo ri sent la flore et la faune et, par con sé­
quent, les acti vi tés agrai res. Les nou veaux arri vants 
pro fi tent éga le ment de  l’appoint que cons ti tuent le 
 gibier et le pois son, dont la den sité est inver se ment 
pro por tion nelle à celle des peu pla des amé rin dien nes, 
ainsi que de l’effi ca cité des tech ni ques mises en œuvre 
par cel les­ci. Il faut dire que  l’arrière­pays est 
 immense, pres que sans  limite.
Sous le Régime fran çais, qua tre géné ra tions vont 
se suc cé der en un peu plus d’un siè cle et quart. La pre­
mière cor res pond en gros à la  période des Cent­
Associés. C’est l’épo que pion nière, celle qui cons truit le 
nou veau pays, qui défi nit les  règles de l’occu pa tion du 
ter ri toire, le type d’habi tat, la lan gue, bref le genre de vie 
de l’habi tant cana dien. La  seconde se rap porte essen­
tiel le ment aux créo les du xviie siè cle, c’est­à­dire aux 
 enfants issus des pion niers et nés dans la colo nie avant 
1700. C’est la géné ra tion de l’enra ci ne ment, celle qui va 
vite domi ner, en ter mes numé ri ques tout au moins, 
l’effec tif immi grant dont elle va pren dre la  relève, tant 
pour accroî tre les défri che ments que pour pro lon ger la 
décou verte du con ti nent via la  traite des four ru res.
La troi sième géné ra tion, celle des 30 pre miè res 
 années du xviiie siè cle, se déve loppe dans un pays 
éta bli et rela ti ve ment en paix. Deux fois plus nom­
breuse que la géné ra tion pré cé dente, elle per met à la 
colo nie d’attein dre le stade de peu ple ment que l’on 
pour rait qua li fier de défi ni tif en ce sens que l’évic tion 
 devient impos si ble. Issue prin ci pa le ment de  parents 
eux­mêmes nés au Canada et comp tant par fois des 
 grands­ parents qui n’ont  jamais vu la France, elle 
tend à s’éloi gner de la mère  patrie tout en affer mis­
sant la per son na lité du pays nou veau.
La qua trième géné ra tion  assure au peu ple ment le 
seuil de la masse com pacte et dif fi ci le ment péné tra ble 
qu’il va dés or mais repré sen ter, de part et d’autre du 
Saint­Laurent. C’est elle qui va con naî tre la  guerre et la 
débâ cle fran çaise, mais c’est elle aussi qui va réali ser la 
tran si tion d’un  régime à l’autre. Numériquement 
moin dre que sa con tre par tie des colo nies bri tan ni ques, 
elle n’en est pas moins soli de ment implan tée dans son 
ter roir, pos sé dant les  traits de carac tère indé nia ble ment 
ori gi naux de cette popu la tion suc ces si ve ment dite 
cana dienne, cana dienne­fran çaise, puis qué bé coise.
 1. DES SOUR CES ABON DAN TES 
ET D’UNE  GRANDE QUA LITÉ
La con nais sance d’une popu la tion  ancienne est une 
 affaire de sour ces, d’obs er va tion et de métho des. Or, le 
Québec est en ce sens pri vi lé gié. Grâce à la dili gence 
du  clergé et des auto ri tés des siè cles der niers, de nom­
breu ses sour ces sont aujourd’hui acces si bles et bien 
con ser vées. La  taille long temps  réduite de la popu la­
tion et son iso le ment rela tif per met tent aujourd’hui 
l’exploi ta tion exhaus tive d’une docu men ta tion pro ba­
ble ment sans équi va lent dans le monde. En fait foi le 
Registre de la popu la tion du Québec  ancien (RPQA), 
vaste  fichier réalisé sur ordinateur à l’Université de 
Montréal, au prix de 30  années  d’effort.
 a) Des sour ces nom breu ses et de qua lité
L’habi tude de tenir des regis tres de bap tê mes, maria ges 
et sépul tures s’est géné ra li sée en France au cours du 
xvie siè cle et a été appli quée dès les  débuts de la colo nie. 
Avant 1800, 700 000 actes de bap tême,  mariage et 
sépul ture ont été enre gis trés et con ser vés, ce qui cons ti­
tue de loin la  source fon da men tale de notre con nais­
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sance de la démo gra phie du Régime fran çais. Limitée 
cepen dant aux effec tifs catho li ques, l’obs er va tion ne 
con cerne que les seuls Amérindiens con ver tis.
Les regis tres qué bé cois sont d’une  grande qua­
lité. D’une part, le calme rela tif de l’his toire qué bé­
coise et le res pect de l’ordon nance de 1678, exi geant 
que les regis tres  soient tenus en dou ble exem plaire, 
ont fait en sorte que les per tes sont mineu res. On 
 estime à seu le ment 7 % le nom bre  d’années­ paroisse 
per dues au cours de la  période 1608­1765 et ce résul­
tat exa gère  l’ampleur du phé no mène, dans la  mesure 
où les parois ses les mieux éta blies et les plus popu leu­
ses ont été davan tage épar gnées que les parois ses en 
voie d’éta blis se ment. Les lacu nes sont en effet con­
cen trées dans les pre miè res décen nies, les regis tres du 
xviie siè cle qui con tien nent le  dixième des actes de la 
 période 1608­1765, comp tant le tiers de l’ensem ble 
des actes per dus. D’autre part, l’excel lent  niveau 
d’ins truc tion des rédac teurs d’actes nous  assure de la 
qua lité des ren sei gne ments ins crits.
L’étude démo gra phi que de la popu la tion qué­
bé coise béné fi cie éga le ment de trois recen se ments 
nomi na tifs (1666, 1667 et 1681) qui ont l’avan tage de 
se  situer à l’épo que de la prin ci pale vague d’immi gra­
tion. Ces recen se ments ont le  mérite de pré ci ser l’âge 
des immi grants à une épo que où la plu part sont 
 encore jeu nes. En plus d’attes ter de leur pré sence 
dans la colo nie, à  défaut de regis tres d’embar que ment 
et de débar que ment pres que tous  détruits au cours 
des siè cles, cette  source indi que éga le ment la pro fes­
sion de ces immi grants. Deux recen se ments de la ville 
de Québec (1716 et 1744) sont aussi dis po ni bles. Le 
recen se ment de 1765, fait au début du Régime 
 anglais, donne une cer taine image de la colo nie au 
 moment de la Conquête. De plus, 26 dénom bre ments 
ano ny mes, effec tués au cours de la  période 1685­
1739, éta blis sent, par sei gneu rie, l’état de la popu la­
tion et de la pro duc tion agri cole.
Les con trats nota riés sont éga le ment d’une 
 grande uti lité, puisqu’ils per met tent de pal lier les lacu­
nes des regis tres parois siaux. Les con trats de  mariage 
sont à cet égard impor tants,  d’autant plus qu’ils con­
cer nent la majo rité des uni ons et que l’inter valle entre 
le con trat et la céré mo nie est géné ra le ment court. 
 D’autres sour ces ser vent de façon auxi liaire : on pense 
ici aux archi ves judi ciai res et aux regis tres des hôpi taux 
ainsi qu’aux lis tes de mili ciens, de reli gieux, d’enga gés 
pour la  traite des four ru res, etc… Finalement, notre 
con nais sance de la popu la tion colo niale pro fite de 
 divers tra vaux d’his to riens ainsi que d’ouvra ges généa­
lo gi ques d’impor tance.
 b) Le registre de la popu la tion du Québec 
 ancien (RPQA)
L’idée d’un regis tre infor ma tisé de la popu la tion du 
Québec  ancien a vu le jour au cours du second lus tre 
de la décen nie 1960­1970, au dépar te ment de démo­
gra phie de l’Université de Montréal. Une série de cir­
cons tan ces per met taient la réali sa tion d’un tel pro jet : 
l’abon dance et la qua lité des sour ces, la  taille  réduite 
et le carac tère semi­fermé de la popu la tion ainsi que 
les pro grès de la  science infor ma ti que.
L’objec tif prin ci pal de ce regis tre est de recons ti­
tuer la popu la tion des ori gi nes à la fin du xviiie siè cle. En 
plus d’être un outil fon da men tal pour la con nais sance de 
l’his toire de la popu la tion cana dienne, le RPQA est un 
vrai labo ra toire de popu la tion  appelé à ser vir les inté rêts 
de cher cheurs de nom breu ses dis ci pli nes.
L’essen tiel de l’infor ma tion du RPQA  repose 
évi dem ment sur les regis tres parois siaux. Si, par leur 
qua lité, ceux­ci assu rent à la base une excel lente obs er­
 va tion, l’inté gra tion d’autres sour ces (recen se ments, 
actes nota riés, tra vaux généa lo gi ques, etc.) rend cette 
der nière quasi par faite et la popu la tion se  trouve sai­
sie avec une rare pré ci sion. Certes, sub sis tera­t­il tou­
jours quel ques incer ti tu des, mais elles n’ont qu’une 
 influence béni gne sur l’étude de la popu la tion.
Pour illus trer la qua lité de ce regis tre, il con­
vient de pré ci ser ici qu’on con naît avec exac ti tude la 
date de nais sance de 95 % des 20 000 indi vi dus nés 
dans la colo nie au cours du xviie siè cle. De même, on 
pos sède l’acte ou le con trat de  mariage de 97 % de 
leurs uni ons con clues dans la colo nie. En  excluant les 
émi grants, moins du quart des décès échap pent enfin 
à l’obs er va tion et il est pos si ble de déter mi ner deux 
fois sur trois un court inter valle au cours  duquel 
ceux­ci ont lieu. Dans l’ensem ble, plus de 90 % des 
bio gra phies sont con nues avec une  grande pré ci sion, 
sans comp ter que des hypo thè ses sim ples per met tent 
de déter mi ner les des tins impré cis. Bref, l’his to rien 
des popu la tions pro fite rare ment de tel les don nées.
 2. UN EFFEC TIF FAI BLE, 
MAIS UNE CROISSANCE FORTE
Les  débuts du peu ple ment euro péen de la Nouvelle­
France sont dif fi ci les. Même si les pre miers arri vants 
per ma nents s’ins tal lent à Québec en 1608, on peut 
affir mer que le peu ple ment ne  débute vrai ment 
qu’après l’épi sode de 1629­1632,  durant  lequel la 
colo nie est aux mains de la cou ronne bri tan ni que. On 
ne  compte en effet que trois maria ges et huit nais san­
ces avant 1632 ; la popu la tion blan che n’attei gnant 
 encore que la soixan taine d’habi tants.
Les Français fon dent  ensuite des éta blis se ments 
per ma nents à Trois­Rivières (1634) et à Montréal 
(1642). Autour de ces trois pôles, chefs­lieux des trois 
enti tés admi nis tra ti ves de la colo nie, des parois ses se 
for me nt, les plus ancien nes se  situant  autour de 
Québec. La fon da tion de parois ses mar que dès lors la 
pro gres sion du peu ple ment le long du Saint­Laurent, 
de l’aval vers l’amont. En 1681, une qua ran taine sont 
déjà ouver tes, dont un peu plus de la moi tié dans le 
gou ver ne ment de Québec. En 1722, leur nom bre a 
dou blé, le gou ver ne ment de Québec per dant len te­
ment de son impor tance au pro fit de celui de 
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Montréal. Au der nier dénom bre ment du Régime 
fran çais (1739), l’habi tat s’étend sur pres que 500 kilo­
mè tres, de part et d’autre du Saint­Laurent.
De quel ques habi tants en 1608, la popu la tion 
passe à plus de 70 000 au  moment de la Conquête 
 anglaise ( figure 1). Elle  aurait été supé rieure à ce nom­
bre, n’eût été d’une cer taine émi gra tion. En effet, des 
20 000 Canadiens nés au xviie siè cle, plus de 7 % ont 
 quitté la val lée lau ren tienne. Cette émi gra tion con­
cerne essen tiel le ment l’élé ment mas cu lin, soit un 
homme sur huit con tre seu le ment une femme sur cin­
quante. Le pre mier est géné ra le ment céli ba taire alors 
que la  seconde accom pa gne le plus sou vent son mari.
L’immi gra tion ne  demeure pas long temps le 
 moteur de cet accrois se ment, puis que seu le ment 
10 000 immi grants s’éta blis sent par  mariage en un siè­
cle et demi. Passé les pre miè res décen nies et la  période 
d’immi gra tion des  années 1663­1673, le sur plus des 
nais san ces sur les décès  devient le fac teur pri mor dial 
de l’accrois se ment de la popu la tion. Celle­ci se « cana­
dia nise » rapi de ment : si, au début de l’année 1663, 
six habi tants sur dix sont des immi grants, en 1700 
plus de 80 % de la popu la tion se  révèle inver se ment 
d’ori gine cana dienne. De 1660 à 1670, la popu la tion 
 s’accroît au  rythme moyen d’un peu plus de 3 % par 
année puis, l’excé dent migra toire s’atté nuant, le taux 
moyen d’accrois se ment dimi nue et se sta bi lise  autour 
de 2,5 %. Par la suite, à une ou deux pério des quin­
quen na les près, la crois sance  demeure cons tam ment 
forte du seul fait du mou ve ment natu rel.
La colo nie  compte aussi une popu la tion flot­
tante, for cé ment moins bien obs er vée. Les sol dats, 
dont le nom bre n’est pas négli ge a ble, ne séjour nent 
que quel ques  années dans la colo nie quand ils ne s’éta­
blis sent pas pour de bon.  D’autres ne font que pas ser, 
com me  cer tains com mer çants fran çais qui, pour leurs 
affai res, arri vent en été et repar tent avant l’hiver. Si ces 
élé ments ont de l’impor tance au cours du xviie siè cle, 
ils ne comp tent que pour moins de 5 % de la popu la­
tion à la fin de ce siè cle, et cette pro por tion se main­
tient  ensuite jusqu’au der nier lus tre du Régime fran­
çais, lorsqu’arri vent envi ron 4 500 sol dats fran çais, soit 
un effec tif équi va lent à 6 ou 7 % de l’effec tif total.
L’évo lu tion des taux bruts de nup tia lité, de nata­
lité et de mor ta lité évo que les  grands  traits de l’his toire 
de la popu la tion de la Nouvelle­France (figure 1). 
Avant 1675, le taux de nup tia lité est très élevé en rai­
son du flux à peu près cons tant de l’immi gra tion. Il 
chute  ensuite con si dé ra ble ment entre 1675 et 1685, au 
 moment de l’arrêt du mou ve ment, mais  il reprend un 
fort  niveau dès 1685­1689 avec l’arri vée sur le mar ché 
matri mo nial des pre miè res géné ra tions nées au 
Canada. La forte fré quence des maria ges se main tient 
 ensuite jusqu’à la fin du Régime fran çais.
Au xviie siè cle, le taux de nata lité subit l’effet 
des varia tions de la nup tia lité. À l’ori gine de la colo­
nie, il est rela ti ve ment fai ble en rai son du fort désé­
quilibre exis tant entre les effec tifs des deux sexes. Il 
s’élève  ensuite rapi de ment au  moment de la vague 
migra toire pos té rieure à 1660. La  baisse du taux entre 
1680 et 1690 tient sans doute au petit nom bre de 
maria ges, mais aussi à la forte mor ta lité de la  période 
1685­1689. À par tir de 1690, la nata lité reste tou jours 
forte, non sans pré sen ter cer tai nes fluc tua tions liées à 
la mor ta lité notam ment.
Le taux brut de mor ta lité par  période quin­
quen nale varie au  rythme des épi dé mies. Si cel les­ci 
sont par fois bru ta les, lors des poin tes de  variole de 
1703 et 1733 par exem ple, seul le  typhus de 1687 crée, 
sur une  période de 5 ans, un léger sur nom bre des 
décès sur les nais san ces. Avec un taux d’envi ron 30 ‰ 
au xviiie siè cle, le  niveau de la mor ta lité de la colo nie 
peut même être qua li fié de favo ra ble1.
La vague d’immi gra tion de la décen nie 1660­
1670 est donc ici le point tour nant de l’évo lu tion. 
Auparavant, la popu la tion  vivote et aug mente avec 
peine. Par la suite, grâce au seul mou ve ment natu rel, 
la crois sance se fait forte et sou te nue. Sans  apport 
migra toire signi fi ca tif, le  rythme  annuel moyen 
 atteint 2,5 % au xviie siè cle, ce qui équi vaut à un dou­
ble ment tous les 30 ans envi ron. De sim ple comp toir 
de  traite des four ru res, le Canada se trans forme, en 
un siè cle et demi, en une  société digne de ce nom.
 3. UNE IMMI GRA TION FAI BLE, 
MAIS  HOMOGÈNE
On  estime à plus de 25 000 le nom bre d’immi grants 
ayant  hiverné au moins une fois dans la val lée du Saint­
Laurent avant 1760. De ce nom bre, 14 000 se sont ins­
tal lés en per ma nence, dont 10 000 qui se sont  mariés 
dans la colo nie. En com pa rai son avec la Nouvelle­
Angleterre qui, pour la même épo que, a  accueilli des 
cen tai nes de  milliers d’immi grants, la France s’est révé­
lée bien chi che.  L’apport fran çais à la Nouvelle­France 
ne repré sente, cha que année, qu’envi ron huit  départs 
par  million de Français  vivant à cette épo que. La val lée 
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Taux bruts de nuptialité, de natalité 
et de mortalité et évolution de la population
lau ren tienne  n’accueillait en outre que de 7 % à 8 % de 
l’ensem ble de l’émi gra tion fran çaise, plus tour née vers 
les Antilles et la Guyane.
 a) Un flux dis con tinu
L’arri vée des immi grants ne se fit pas régu liè re ment 
(figure 2). Aux pério des fas tes suc cè dent des  années 
de pénu rie. Sous les Cents­Associés, soit de 1627 à 
1663, l’immi gra tion a  d’autant moins d’impor tance 
que les  retours dans la métropole se font nom breux. 
Le bilan de cette  période est mai gre : seu le ment 400 
 colons s’ins tal lent, soit le  dixième de ce à quoi la 
Compagnie s’était enga gée.
FIGURE 2
Immigration établie et immigration totale 
selon la période d’arrivée
La  reprise en main de la colo nie par le gou ver­
ne ment royal, en 1663, mar que le début de la prin ci­
pale  période de recru te ment. En dix ans, 800  filles 
sont  envoyées aux frais de la couronne, cer tai nes 
d’entre elles rece vant même une dot  royale, des ti née à 
faci li ter leur  mariage. Plusieurs s’uni ront alors aux 
450 sol dats et offi ciers du régi ment de Carignan, aux­
quels des pri mes et des ter res sont géné reu se ment 
attri buées en 1668. Par la suite, on recon naît deux 
 autres poin tes d’immi gra tion mili taire : la pre mière 
cor res pond à l’arri vée des trou pes de la  marine entre 
1683 et 1693, la  seconde à celle des trou pes de terre, 
dépla cées pour défen dre la colo nie  durant la  guerre 
de Sept Ans. Ces trois pério des  réunies concernent la 
moi tié de l’immi gra tion anté rieure à 1760.
 b) Une ori gine géo gra phi que con cen trée
Des 10 000 immi grants éta blis en per ma nence dans la 
val lée lau ren tienne, 9 000 envi ron sont issus du ter ri­
toire  actuel de la France ( tableau 1). Les Acadiens et 
les Européens ori gi nai res des pays limi tro phes de la 
France for ment l’essen tiel du solde. Si l’on s’en tient 
aux seuls immi grants fran çais éta blis par  mariage, on 
cons tate que tou tes les  régions de France ont par ti­
cipé au peu ple ment de la Nouvelle­France, mais de 
façon fort  inégale. Les trois  quarts des lieux de pro ve­
nance se  situent en effet au nord d’une  droite tirée de 
Bordeaux à Soissons (100 km au nord­est de Paris). 
Plus pré ci sé ment, les Charentes et le Poitou domi nent 
avec le quart des effec tifs, alors que la Normandie et 
l’Île­de­France,  incluant Paris, comp tent cha cune 
pour 15 %. Par rap port à leur popu la tion, les pro vin­
ces de l’Aunis et du Perche ont été les plus pro li fi ques. 
La dis tri bu tion des lieux d’ori gine varie avec le carac­
tère de l’immi gra tion. Si, dans les pre miers temps de 
la colo nie, la Normandie, le Perche et le bassin pari­
sien dans son ensem ble arri vaient aux pre miers rangs, 
l’impor tance des ports d’embar que ment  s’estompe 
 ensuite au pro fit des  régions péri phé ri ques où se 
recru tent beau coup de sol dats de  troupe.
Plus de qua tre immi grants sur dix se décla rent 
d’ori gine  urbaine, cette pro por tion s’éle vant aux 
deux tiers chez les fem mes : résul tat éton nant si l’on 
songe au carac tère for te ment rural de la métropole et 
aux  besoins d’une éco no mie colo niale axée sur l’agri­
cul ture et le com merce des four ru res. Il faut se rap pe­
ler tou te fois qu’à cette épo que, tout cita din fran çais 
n’était  jamais très éloi gné de la terre.
 c) Une immi gra tion fami liale au début, 
essen tiel le ment indi vi duelle  ensuite
Sur dix immi grants éta blis avant 1700, trois sont arri­
vés  mariés ou avec de pro ches  parents. La plu part de 
ces dépla ce ments fami liaux se sont cepen dant pro­
duits avant 1663, alors que les recru teurs favo ri saient 
l’immi gra tion fami liale. Les fem mes  migraient 
davan tage dans un cadre fami lial que les hom mes : en 
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TABLEAU 1
 Distribution des immi grants éta blis par  mariage en Nouvelle-France 
selon le pays de pro ve nance et la  période d’arrivée
 Pays de provenance Période d’arri vée  
 1608-1679 1680-1699 1700-1729 1730-1765 Ensemble des périodes 
 France 98,8 92,4 76,1 85,7 90,2 
  Bretagne 2,5 6,0 5,8 6,4 4,8 
  Normandie 22,4 8,9 3,9 9,7 13,6 
  Paris 17,5 11,1 12,1 10,0 13,3 
  Loire 8,4 5,6 5,4 5,2 6,5 
  Nord 2,5 1,5 1,9 4,9 3,2 
  Est 3,3 2,9 4,8 13,7 7,2 
  Poitou-Charentes 29,1 28,1 19,8 11,0 21,3 
  Centre 2,0 5,6 3,1 3,9 3,3 
  Sud 3,4 13,0 10,9 20,4 11,6 
  Indéterminée 7,7 9,7 8,3 0,3 5,4 
 Acadie 0,1 2,2 5,8 6,5 3,4 
 Pays-d’en-haut 0,2 5,9 0,5 1,1 
 Colonies anglai ses 2,0 5,2 0,3 1,1 
 Europe (sauf France) 0,8 2,7 4,6 5,3 3,1 
 Amérindiens* 0,3 0,5 2,1 1,0 0,9 
 Autres  0,3 0,7 0,3 
 Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
  (N=3808) (N=1205) (N=1437) (N=3496) (N=9946)
 * Seuls sont comp tés les Amérindiens qui se sont inté grés au peu ple ment euro péen, 
on con si dère alors que ceux-ci ont « immi gré » au sein de la popu la tion colo niale.
7 6 5 4 3 2 1 0
Immigration totale
(en milliers)









Note : L’immigration totale représente l’ensemble des immigrants venus en Nouvelle-France
 alors que l’immigration établie concerne les immigrants qui ont fondé les familles
 à l’origine de la population canadienne-française.
 excluant les Filles du roi, qua tre fem mes sur dix sont 
 venues en soli taire, alors qu’après 1663 85 % des 
hom mes en ont fait  autant.
 d) Une immi gra tion jeune, 
mas cu line et céli ba taire
On  estime que, dans l’ensem ble, 13 à 14 fois plus 
d’hom mes que de fem mes ont débar qué en terre lau­
ren tienne. Si l’on s’en tient aux immi grants éta blis 
par  mariage, on tro uve qua tre hom mes pour une 
femme, le rap port  variant au cours du temps. Avant 
1663, à l’épo que d’une cer taine immi gra tion fami­
liale, arri vent qua tre fem mes pour six hom mes. À la 
suite de l’arrêt de l’immi gra tion fémi nine, après 1673, 
la mas cu li nité se fait écra sante, soit sept hom mes 
pour une femme, ce qui ne va pas sans con sé quen ces 
sur le mar ché matri mo nial. Un tel dés équi li bre défi­
nit en effet les com por te ments nup tiaux, prin ci pa le­
ment ceux des pre miè res géné ra tions de Canadiennes. 
Et il fau dra atten dre la fin du xviie siè cle pour que 
 s’estompe, sous la pres sion de l’accrois se ment natu­
rel, l’inéga lité numé ri que ainsi engen drée par le mou­
ve ment migra toire.
L’immi grant qui s’éta blit en Nouvelle­France 
est jeune, puis que l’âge moyen à l’arri vée est de 25 ans 
chez les hom mes et de 22 ans chez les fem mes. Trois 
fois sur qua tre, il a entre 15 et 25 ans. Rarement 
 dépasse­t­il 45 ans et, si les  enfants repré sen tent 15 % 
des immi grants avant 1663, il n’en  arrive guère par la 
suite. On peut ajou ter que l’immi gra tion fut essen­
tiel le ment céli ba taire, les  mariés et les veufs for mant 
moins du ving tième du total.
 e) Des gens de tous les  milieux, 
mais un ensem ble homo gène
Si les  colons pro vien nent de  milieux très diver si fiés, 
l’ensem ble pa raît tou te fois homo gène, tout en se révé­
lant assez peu repré sen ta tif de la popu la tion métro po­
li taine. Du côté des hom mes, beau coup de mili tai res, 
les quels four nis sent la moi tié des effec tifs, les enga gés 
for mant l’autre  groupe impor tant (tableau 2). Du côté 
fémi nin, les Filles du roi, d’une part, et les fem mes arri­
vées dans le cadre fami lial, d’autre part, repré sen tent, à 
part égale, les deux tiers de l’ensem ble.
Hormis la  période des Cents­Associés, les immi­
grants sont peu qua li fiés. C’est que le sta tut éco no mi­
que de la colo nie, essen tiel le ment basé sur l’agri cul ture 
et la  traite des four ru res,  attire peu les gens de  métier. 
En com pa rant les immi grants d’ori gine  urbaine avec 
les indi vi dus de leur  milieu d’ori gine, on cons tate fina­
le ment qu’ils affi chent une moin dre alpha bé ti sa tion 
que leurs com pa trio tes res tés en France.
 f) Des indi vi dus tri ple ment sélec tion nés
Les recru tés,  civils ou mili tai res, doi vent pos sé der un 
mini mum d’apti tu des phy si ques : les êtres phy si que­
ment défi cients ne sont nul le ment sus cep ti bles de 
s’embar quer. De plus, le  voyage qui dure par fois jusqu’à 
trois mois  exerce une sélec tion sup plé men taire. Les 
con di tions de vie à bord sont exé cra bles et  l’absence 
 d’hygiène,  jointe à la pro mis cuité,  façonne un ter rain 
favo ra ble à l’appa ri tion et à la pro li fé ra tion de mal­
adies, le plus sou vent le  typhus. Il ne faut donc pas se 
sur pren dre que la pro por tion de décès en mer  oscille 
entre 7 % et 10 %. Il y a aussi de très nom breux  retours, 
au grand déplai sir des auto ri tés. Ceux qui res tent, sur­
tout au xviie siè cle, ont à sur mon ter d’indé si ra bles fac­
teurs répul sifs : les Iroquois, le froid, l’iso le ment géo­
gra phi que, etc. Leur per sis tance tient sans doute au fait 
que les per spec ti ves de réus site leur parais sent plus 
inté res san tes que dans leur pays d’ori gine.
Des quel que 27 000 immi grants par tis en direc­
tion de Québec, à peine 25 000 arri vè rent à bon port. 
De ce nom bre, un peu plus de la moi tié optè rent pour 
une implan ta tion per ma nente et seu le ment qua tre sur 
dix fon dè rent une  famille. Ces der niers  furent en quel­
que sorte le trait d’union entre deux con ti nents. Issus 
essen tiel le ment de la mosaï que fran çaise, ils se fon di­
rent rapi de ment en une  société homo gène. Les pages 
qui sui vent ten dent à expli quer com ment ces 10 000 
fon da teurs pro fi tè rent du sain envi ron ne ment colo nial 
et se mul ti pliè rent à un  rythme rare ment égalé, deve­
nant ainsi à leur insu les ancê tres de tout un peu ple.
 4. NUP TIA LITÉ : L’EMPRISE 
DU MAR CHÉ MATRI MO NIAL
Dans les popu la tions ancien nes, agrai res en par ti cu­
lier, le  mariage  dépend géné ra le ment des pos si bi li tés 
d’éta blis se ment. Dans la colo nie nou vel le ment née, le 
ter roir  ouvert et le man que de fem mes sus ci tent 
l’inver sion de la pro po si tion tra di tion nelle : l’éta blis­
se ment  devient fonc tion des pos si bi li tés de  mariage.
L’évo lu tion par ti cu lière du rap port numé ri que 
des sexes a créé deux régi mes matri mo niaux suc ces­
sifs. Le pre mier, qui cou vre pres que tout le xviie siè­
cle, est causé par le carac tère essen tiel le ment mas cu­
lin de l’immi gra tion, de sorte qu’en 1663, par 
exem ple, on  compte  encore de six à sept hom mes 
maria bles pour une femme. Par la suite, le ralen tis se­
ment de l’immi gra tion et le fort accrois se ment natu­
rel ont  entraîné la nor ma li sa tion  rapide du rapport 
hom mes­fem mes. Le  modèle matri mo nial cana dien 
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TABLEAU 2 
 Distribution des immi grants selon la caté go rie et la  période d’arri vée
 Période   Femmes   Immigration
 d’arri vée Militai res Engagés venues seu les Prisonniers Religieux Autres1  totale 
 1608-1659 170 1 890 450  139 2 394 5 043
 1660-1679 2 034 520 1 176  131 1 816 5 677
 1680-1699 3 192 190 146  145 141 3 814
 1700-1719 949 380 187  122 54 1 692
 1720-1739 554 558 75 481 115 31 1 814
 1740-1759 6 177 362 71 113 122 39 6 884
 Ensemble 13 076 3 900 2 105 594 774 4 475 24 924
 1. Enfants et épou ses des  familles, mem bres de l’admi nis tra tion colo niale, com mer çants.
se modi fie dès lors et s’ali gne sur celui de la France, 
tout en conser vant quel ques par ti cu la ri tés liées au 
con texte socioéco no mi que de la colo nie.
 a) Le calen drier agri cole 
et la sai son na lité des maria ges
Dans l’ensem ble, la sai son na lité des pre miers maria­
ges de la colo nie est sem bla ble à celle de la plu part des 
 régions rura les de l’épo que, où les uni ons se con­
cluent sur tout  durant les temps morts de l’acti vité 
agri cole. On se marie notam ment entre les récol tes 
 d’automne et les  semailles du prin temps ( figure 3). 
Avant 1680, le dés équi li bre du mar ché matri mo nial a 
une  influence  directe sur le mou ve ment men suel des 
pre miers maria ges, en rai son du carac tère esti val de 
l’arri vée des immi gran tes à  marier. Il  s’ensuit que les 
célé bra tions  d’automne sont nom breu ses, sep tem bre 
et octo bre pre nant une impor tance qu’ils per dront 
net te ment par la suite.
 FIGURE 3
Mouvement mensuel des premiers mariages selon la 
période de mariage
Il est éga le ment inté res sant de cons ta ter que 
mal gré le rigou reux con trôle ecclé sias ti que, un 
 mariage sur 20 est célé bré en temps pro hibé, l’avent 
étant moins res pecté que le  carême : moins long que 
ce der nier, il admet pour tant 60 % des maria ges célé­
brés  durant les pério des inter di tes. Comme nous le 
ver rons plus loin, il s’agit essen tiel le ment d’uni ons 
con cer nant l’élite.
 b) Le céli bat défi ni tif
Il ne sem ble pas que le céli bat défi ni tif ait été très élevé 
dans la val lée lau ren tienne, tout comme en France 
 d’ailleurs. On peut fixer à plus de 1 sur 20 la pro por tion 
d’indi vi dus  encore céli ba tai res à 50 ans, pour les deux 
sexes. On obs erve cepen dant une cer taine dimi nu tion 
de la fré quence au fur et à  mesure que se nor ma lise le 
mar ché matri mo nial : de 7,5 % pour les deux sexes au 
xviie siè cle, on passe à envi ron 5,0 % au siè cle sui vant.
Si cette évo lu tion va dans le sens  attendu du 
côté mas cu lin, il n’en est pas de même du côté fémi­
nin, car la  baisse obs er vée chez les fem mes est attri­
bua ble à une dimi nu tion du céli bat reli gieux. En effet, 
alors que le recru te ment reli gieux mas cu lin  demeure 
sta ble dans le temps – 0,9 % des Canadiens nés avant 
1730 et ayant  atteint 20 ans sont  entrés en reli­
gion – celui des fem mes perd de son inten sité et évo­
lue en sens con traire de ce  qu’aurait dû impo ser le 
mar ché matri mo nial. Ainsi, parmi les Canadiennes 
ayant  atteint 20 ans avant 1700, 6 % pren nent le voile 
con tre seu le ment 1,3 % pour cel les qui sont nées dans 
le pre mier quart du xviiie siè cle. Si la cons ti tu tion des 
com mu nau tés de reli gieu ses  exerce une assez forte 
ponc tion au sein des tou tes pre miè res géné ra tions de 
Canadiennes, c’est que le recru te ment se fait tôt sur 
place. Il en va autre ment pour les prê tres, dont la plu­
part pro vien nent de la métropole.
 c) L’âge au pre mier  mariage 
et l’écart d’âge entre les époux
La trans for ma tion du mar ché matri mo nial se fait sen tir 
spé cia le ment chez les fem mes. En effet, si l’âge moyen 
au pre mier  mariage varie peu du côté mas cu lin, il n’en 
est pas ainsi du côté fémi nin ; les Canadiennes  mariées 
une pre mière fois avant 1680 convo lent en  moyenne 
sept  années plus tôt que les nou vel les épou ses de la fin 
du Régime fran çais ( figure 4). Il  s’ensuit, dans les pre­
miè res décen nies de la colo nie, de  grands  écarts d’âge 
entre  les conjoints, qui ne  seront pas sans effet sur les 
carac té ris ti ques du veu vage et du rema riage. Le dés é­
qui li bre du mar ché matri mo nial se résor bant, ces  écarts 
s’atté nuent pro gres si ve ment : dépas sant neuf  années 
pour les maria ges d’avant 1680, ils n’attei gnent même 
pas cinq ans peu avant 1760. Toutefois, mal gré la nor­
ma li sa tion du rapport hom mes­fem mes, l’écart entre 
les âges  moyens  demeure légè re ment supé rieur à celui 
obs ervé en France, en rai son de la rela tive pré co cité du 
 mariage fémi nin en Nouvelle­France.
 FIGURE 4
Âge au premier mariage des Canadiens 
selon la période de mariage et le sexe
 d) Les carac té ris ti ques du veu vage 
et du rema riage
Les carac té ris ti ques du veu vage et du rema riage ont été 
éga le ment per tur bées par l’évo lu tion du mar ché matri­
mo nial. Vu le grand écart d’âge entre les con joints des 
pre miè res décen nies de la colo nie, c’est la femme qui 
sur vit à son mari deux fois sur trois. Par la suite, la pro­
por tion dimi nue puis se sta bi lise  autour de 55 % au 
cours du xviiie siè cle.
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En rai son du man que de fem mes, les maria ges 
unis sant un homme céli ba taire et une veuve, rares en 
temps nor mal, comp tent pour le sep tième des maria­
ges au xviie siè cle. Leur impor tance dimi nue envi ron 
de moi tié au siè cle sui vant, au pro fit notam ment des 
maria ges entre hom mes veufs et fem mes céli ba tai res, 
les quels se mul ti plient pro gres si ve ment par deux, 
jusqu’à repré sen ter un  mariage sur huit à la fin du 
Régime fran çais.
Si l’infé rio rité numé ri que des fem mes favo rise 
aussi les veu ves, la pro pen sion au rema riage n’en est 
pas moins la même pour les deux sexes au xviie siè cle, 
s’éta blis sant à 40 % envi ron. Mais au siè cle sui vant, la 
moi tié des veufs se rema rient, con tre un tiers des veu­
ves seu le ment ( figure 5).
FIGURE 5
Proportion d’individus se remariant 
une première fois selon le sexe, la période 
du premier mariage et l’âge au veuvage
On trouve la même évo lu tion à pro pos de la 
durée du veu vage avant le rema riage. Les veu ves con­
vo lent en effet six mois plus tôt avant 1700 qu’après, 
bien que près de trois ans se  soient écou lés en 
 moyenne  depuis le décès de leur pre mier mari. Quant 
aux hom mes, l’inter valle reste sta ble,  oscillant  autour 
de 26 mois. Une fois nor ma lisé le rapport hom mes­
fem mes, les carac té ris ti ques du veu vage et du rema­
riage se rap pro chent de celles de la France, tout en 
con ser vant cer tai nes par ti cu la ri tés ( tableau 3).
L’âge cons ti tue dans l’ensem ble un impor tant 
fac teur de rema riage. Son rôle  s’exerce tou te fois dif fé­
rem ment d’un sexe à l’autre. Ainsi, les fem mes se rema­
rient sur tout avant 40 ans et très peu par la suite, alors 
que chez les veufs, le  déclin de la ten dance à pren dre un 
nou veau con joint se  révèle net te ment plus pro gres sif 
(figure 5). De même, si l’âge inter vient peu sur la durée 
du veu vage des hom mes, son effet est mani feste chez les 
veu ves, les quel les se rema rient  d’autant plus vite qu’elles 
sont jeu nes et qu’elles ont plusieurs enfants.
 e) La nup tia lité ori gi nale de l’élite
Comme en France,  les nobles et les bour geois ont des 
com por te ments dis tinc tifs en  matière de nup tia lité. 
Leur céli bat défi ni tif est très élevé : près d’un homme 
sur cinq et jusqu’à trois fem mes sur dix sont  encore 
céli ba tai res à 50 ans.  L’entrée en reli gion expli que une 
bonne par tie de ce céli bat : près d’une femme sur six 
ayant  atteint 15 ans devient reli gieuse, alors que 
parmi les hom mes ayant  atteint 20 ans, la même pro­
por tion  atteint à peine 1 sur 14. Avec le  dixième de la 
popu la tion, l’élite four nit près de la moi tié des reli­
gieux cana diens, cer tai nes  familles se mon trant par ti­
cu liè re ment pro di gues à  l’endroit de l’Église.
Alors qu’au xviie siè cle, l’élite et le peu ple se 
 marient à des âges com pa ra bles, il n’en est plus de 
même au siè cle sui vant, notam ment chez les hom mes. 
Si ces der niers se rema rient en outre dans des pro por­
tions sem bla bles à cel les de l’ensem ble, quel que soit 
l’âge, il en va autre ment dans le cas des veu ves de bour­
geois et de  nobles, cel les­ci hési tant à pren dre époux, 
même aux très jeu nes âges. Le deuil obs ervé au sein des 
clas ses diri gean tes allon ge aussi de façon sen si ble 
l’inter valle entre le veu vage et le rema riage.
Les nobles et les bour geois pré sen tent enfin un 
mou ve ment men suel des maria ges par ti cu lier : beau­
coup moins assu jetti à la sai son na lité des tra vaux agri co­
les, celui­ci se dis tin gue par  l’absence de creux autom nal 
et de  hausse hiver nale. Les temps pro hi bés sont éga le­
ment beau coup moins res pec tés puis que, tou tes pro por­
tions gar dées, l’élite se marie cinq fois plus  durant ces 
pério des, ce qui mon tre à la fois une plus  grande  liberté 
de  mœurs et une plus  grande  influence  auprès du  clergé.
L’évo lu tion du rapport hom mes­fem mes mar­
que donc le  régime matri mo nial de la colo nie. Tant 
que le dés équi li bre per siste, les fem mes se marient pré­
co ce ment. Un grand écart d’âge entre con joints 
 s’ensuit et  modèle les carac té ris ti ques du veu vage et du 
rema riage. Une fois l’équi li bre réta bli, la nup tia lité 
colo niale tend à se rap pro cher de celle de la métro pole, 
mais elle con serve cer tai nes par ti cu la ri tés pro pres au 
Nou veau Monde.
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Hommes, avant 1680
Femmes, avant 1680 Femmes, 1680-1729
Hommes, 1680-1729
TABLEAU 3
 Nuptialité dif fé ren tielle : France, Nouvelle-France, élite. 
 Caractéristiques de la nuptialité Mariages du xviie siè cle Mariages du xviiie siè cle France2, 
 Ensemble Élite1 Ensemble Élite1  xviie et xviiie siè cles 
 Âge au pre mier  mariage hom mes 28,1 28,4 27,0 30,7 27,0
 (en  années) fem mes 18,9 19,4 22,2 23,5 24,0 
 Proportion de maria ges impli quant 13,0 13,4 7,9 9,2 7,5
 un céli ba taire et une veuve (en  %) 
 Âge moyen au veu vage hom mes 50,8  50,0
 (en  années) fem mes 47,3  49,8
 Proportion d’uni ons rom pues  61,8 59,6 54,8 47,9 57,5
 par le décès de l’homme (en %) 
 Fréquence du rema riage  hom mes 50,0  53,7 55,53 50,0
 (en %) fem mes 36,2  31,7 23,63 33,0 
 Proportion d’inter val les hom mes 43,8  36,9 8,33 50,0
 veu vage-rema riage fem mes 28,7  17,2 1,53 25,0
 de moins de 12 mois
 1. Les indi ces touchant l’élite ont été esti més à par tir de tra vaux con cer nant les  nobles et les bour geois de la colo nie.
 2. Il s’agit bien  entendu de moyen nes mas quant une diver sité régio nale et d’épo que.
 3. Mariages des xviie et xviiie siè cles  réunis.
 5. UN  RÉGIME DE FÉCON DITÉ  
NATU RELLE
 L’apport migra toire ayant été dans l’ensem ble rela ti ve­
ment fai ble, l’accrois se ment de la popu la tion colo niale 
est essen tiel le ment dû à l’excé dent des nais san ces sur 
les décès. Comme le lais sent sup po ser les forts taux de 
nata lité, les fem mes du Québec  ancien ont fait mon tre 
d’une remar qua ble fécon dité, accen tuée en par ti cu lier 
par la salu brité de la val lée lau ren tienne.
 a) Le mou ve ment men suel des nais san ces
L’ana lyse du mou ve ment men suel des nais san ces 
gagne à sépa rer les pre miè res nais san ces des  autres, 
puis que cel les­là subis sent  l’influence du mou ve ment 
sai son nier des maria ges ( figure 6). Ceci est par ti cu liè­
re ment vrai pour les nais san ces du xviie siè cle, en 
rai son de la con cen tra tion des maria ges autom naux 
des immi gran tes qui pren nent époux dans les mois 
sui vant leur arri vée. Comme  ailleurs dans les popu la­
tions ancien nes, les nais san ces  d’autres rangs sui vent 
le  rythme des tra vaux agri co les et décou lent sou vent 
de con cep tions du prin temps et de l’été, au détri ment 
des mois  d’automne,  période de  récolte, et des mois 
d’hiver. Il y a davan tage de faus ses cou ches quand la 
vie se fait plus rude.
 b) Une fécon dité natu relle
Qu’elles  soient nées en France ou dans la colo nie, les 
fem mes sont extrê me ment fécon des, ne pra ti quant nul­
le ment la limi ta tion volon taire des nais san ces (figure 7). 
Leur fécon dité, tout comme leur des cen dance 
 d’ailleurs, est, en  moyenne, supé rieure à celle de leurs 
con tem po rai nes fran çai ses :  mariées sou vent avant 
20 ans et sur vi vant fré quem ment jusqu’à la fin de leur 
vie  féconde, les Canadiennes pou vaient espé rer avoir 
deux  enfants de plus que les Françaises. Le con texte 
nord­amé ri cain, favo ri sant l’accrois se ment de la 
fécon da bi lité et la dimi nu tion de la mor ta lité intra­
uté rine, pour rait expli quer cette dif fé rence : les fem­
mes de la colo nie ont des  enfants en  moyenne plus 
rap pro chés de même qu’une moin dre pro pen sion à la 
sté ri lité pré coce que cel les de la métropole.
FIGURE 7
Taux de fécondité légitime 
(tous âges au mariage) 
selon certains groupes de femmes
Autre signe de  l’absence de pra ti ques con tra cep­
ti ves, l’âge moyen des fem mes à leur der nier accou­
che ment est d’envi ron 40 ans au Canada, ce qui équi­
vaut aux obs er va tions fai tes en France à pro pos des 
 familles non mal thu sien nes. En rai son de la mor ta lité 
qui vient rom pre pré co ce ment les uni ons, la  famille 
 moyenne  compte entre sept et huit enfants. Mais ce 
nom bre camou fle évi dem ment une  grande diver sité 
de situa tions, y com pris au sein des  familles dites com­
plè tes, soit cel les qui  durent jusqu’à la fin de la vie 
 féconde de la femme : parmi ces der niè res, une sur 15 
envi ron  demeure sans  enfant, alors que plus de qua tre 
sur dix en comp tent au moins une  dizaine ( figure 8).
FIGURE 8
Distribution des familles selon la taille et le type, 5 
paroisses de la Nouvelle-France, 1640-1762
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Rang plus grand que 1
Rang = 1
FIGURE 6
Mouvement mensuel des conceptions 











Âge actuel de la femme (en années)
Note : Est dite pionnière toute immigrante établie par mariage
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Note : Est dite complète une famille qui a duré jusqu’à la n
 de la vie féconde de la femme (50 ans).
 c) Environnement, 
immi gra tion et fécon dité
La situa tion colo niale, met tant en pré sence immi­
gran tes et Canadiennes, per met la com pa rai son des 
deux grou pes et fait res sor tir l’effet du chan ge ment de 
 milieu sur le com por te ment  fécond. La fécon dité des 
pion niè res, c’est­à­dire des immi gran tes éta blies par 
 mariage dans la colo nie avant 1680, se situe à mi­che­
min entre celle des fem mes nées dans la colo nie et 
celle des Françaises ( figure 7). Puisque l’inter valle 
moyen entre les nais san ces chez ces immi gran tes est 
sem bla ble à celui qui est obs ervé pour les 
Canadiennes, il sem ble que cette dif fé rence de fécon­
dité soit impu ta ble à une pro gres sion plus  rapide de 
la sté ri lité pré coce des pre miè res (tableau 4). Cette 
pro pen sion à la sté ri lité  serait due aux piè tres con di­
tions de vie de cer tai nes pion niè res en France, le 
 milieu cana dien n’ayant pu en effa cer com plè te ment 
les  effets. Avec un âge moyen à la der nière nais sance 
de 39,4 ans (fem mes  mariées avant 30 ans), les pion­
niè res par vien nent au stade de l’infé con dité défi ni tive 
un an et demi plus tôt que leurs  filles cana dien nes.
 d) Conceptions pré nup tia les 
et nais san ces illé gi ti mes
En Nouvelle­France, une femme sur 16 était déjà 
 enceinte au  moment de son  mariage, ce qui équi vaut 
à la pro por tion obs er vée en France pour cette épo­
que. Le phé no mène aug mente cepen dant dans le 
temps, car le dés équi li bre du mar ché matri mo nial, en 
pres sant les maria ges, a  abrégé les fré quen ta tions 
prémari ta les au début de la colo nie : de 4,6 % au xviie 
siè cle, la frac tion de con cep tions prénup tia les s’élève 
ainsi à 7,2 % pour le quart de siè cle sui vant.
Les veu ves con çoi vent plus sou vent avant le 
 mariage que les céli ba tai res, sur tout aux plus jeu nes 
âges. Les fem mes céli ba tai res dont le père est mort pré­
sen tent éga le ment une plus  grande pro pen sion à se 
 marier encein tes que celles dont le père vit tou jours au 
 moment du  mariage. Mais comme la majo rité des con­
cep tions prénup tia les pro vo quent un  mariage anti cipé, 
il sem ble bien que la rela tive  liberté  sexuelle se fai sait 
dans une per spec tive essen tiel le ment nup tiale.
Également rares, les nais sance illé gi ti mes ne 
repré sen tent que 1,25 % de l’ensem ble des nais san ces 
d’avant 1730, ce qui se com pare au résul tat  obtenu à 
pro pos de la France  rurale de l’épo que. Tout comme 
pour les con cep tions prénuptia les, il y a une aug men­
ta tion dans le temps, paral lè le ment à la nor ma li sa tion 
du rapport hom mes­fem mes : 0,8 % des nais san ces 
du xviie siè cle, 1,5 % au cours de la  période 1700­
1729. Le con trôle  social s’appli que dans la colo nie 
avec la même effi ca cité que dans la mère  patrie.
La mor ta lité infan tile des  bâtards est très éle­
vée : six sur dix meu rent avant leur pre mier anni ver­
saire et seu le ment le cin quième attei gnent 15 ans. Les 
mères  d’enfants illé gi ti mes ne sont géné ra le ment pas 
des ado les cen tes, l’âge moyen à la nais sance étant de 
25 ans. Toutes pro por tions gar dées, ce sont les veu ves 
qui domi nent là  encore. Et bien que la  grande majo­
rité des  filles­mères se  marient, seu le ment le tiers 
pren nent pour époux le géni teur de leur  enfant.
 e) La fécon dité spé ci fi que de l’élite
Si, au xviie siè cle, la fécon dité des  nobles et des bour­
geois ne se dis tin gue pas de celle des  autres clas ses de 
la  société, il n’en est plus de même au siè cle sui vant 
(figure 9)2. L’aug men ta tion de la fécon dité de l’élite 
aux jeu nes âges s’expli que avant tout par l’adop tion 
pro gres sive de la mise en nour rice. Mais cette der nière 
pra ti que a  d’autres réper cus sions sur le plan géné si­
que : en mul ti pliant le nom bre d’accou che ments, elle 
aug mente la pro pen sion des fem mes à deve nir pré co­
ce ment sté ri les, elle  réduit l’âge au der nier accou che­
ment et elle  accroît la mor ta lité mater nelle.
Le com por te ment dif fé ren tiel des clas ses diri­
gean tes ne se tro uve pas cepen dant en  matière de con­
cep tions prénup tia les. Si les fils de  nobles ou de bour­
geois parais sent mener une vie plus libre que la 
 moyenne, ce n’est pas le cas de leurs  sœurs. Le mou ve­
ment men suel des con cep tions mon tre bien tou te fois 
qu’il s’agit là d’un monde éloi gné du tra vail de la terre : 
le maxi mum obs ervé en  automne et au début de l’hiver 
en témoi gne. Le creux esti val des con cep tions dans les 
 familles  nobles  atteste par  ailleurs de  l’absence fré­
quente des offi ciers mili tai res  durant la belle sai son.
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TABLEAU 4 
Fécondité dif fé ren tielle : France, Nouvelle-France, élite
 Ensemble Nord-ouest
 de la popu la tion Élite de la France
 Caractéristiques de la cons ti tu tion de la des cen dance 1608-1760  1608-1760 1670-1769
 Taux de fécon dité à 30 ans (en ‰, tous âges au  mariage) 479 4701/5092 403 
 Taux de fécon dité à 30 ans, fem mes ulté rieu re ment fécon des
 (en ‰, fem mes  mariées à 20-24 ans) 543 6443 429 
 Intervalle moyen entre nais san ces à 30 ans
 (en  années, fem mes  mariées à 20-24 ans) 1,84 1,553 2,33
 Proportion de cou ples sté ri les à 30 ans (en ‰, tous âges au  mariage) 87 144 90 
 Intervalle pro to gé né si que  moyenne 14,3 13,2
 (en mois, fem mes  mariées à 20-24 ans) médiane 11,6 10,0 12,7 
 Âge moyen à la der nière mater nité
 (en  années, fem mes  mariées avant 20 ans) 40,1 39,0 38,7 
 Descendance com plète (fem mes  mariées avant 20 ans) 11,8 11,4 9,5 
 Nombre moyen  d’enfants par  famille (tous âges au  mariage) 7,3 6,1 4,74
 Proportions de con cep tions pré nup tia les (en  %, tous âges au  mariage) 6,1 6,6 6,74
 Proportions de nais san ces illé gi ti mes (en  %, tous âges au  mariage) 1,3 1,3 1,04
 1. Maria ges du xviie siè cle 3. Bourgeois seu le ment
 2. Maria ges du xviiie siè cle 4. Bassin pari sien, 1670-1739
FIGURE 9
Taux de fécondité légitime 
(tous âges au mariage) 
selon le groupe social
Ainsi, la fécon dité des fem mes de la Nouvelle­
France est libre de toute limi ta tion des nais san ces. Le 
con texte favo rise la fécon dité. La pré co cité du 
 mariage fémi nin et la durée des uni ons con dui sent à 
la for ma tion de  familles de  grande  taille. Le pays neuf 
agit sur le com por te ment pro créa teur comme le 
mon tre la fécon dité inter mé diaire des immi gran tes.
 6. UNE MOR TA LITÉ 
RELA TI VE MENT FAI BLE
La mor ta lité du passé étant fonc tion de la salu brité du 
 milieu, l’envi ron ne ment cana dien a éga le ment eu une 
impor tance pré pon dé rante sur le  niveau de mor ta lité de 
ses habi tants. Certes, le cli mat est rigou reux, la sai son 
des cul tures  courte et les tra vaux de défri che ment ardus, 
mais l’eau est pure, la faune, abon dante et le sol, riche. 
La com pa rai son des  niveaux de mor ta lité cana diens et 
euro péens peut aider à véri fier jusqu’à quel point les 
 aspects néga tifs ont équi li bré les fac teurs posi tifs.
 a) Mortalité infan tile et juvé nile
La mort frap pait moins les  enfants dans la nou velle 
que dans  l’ancienne France : avant 1730, le taux de 
mor ta lité infan tile s’y élève à 225 pour mille. Signe du 
con texte favo ra ble de la colo nie, les cau ses endo gè nes 
de la mor ta lité infan tile s’y révè lent un peu plus 
impor tan tes que les cau ses exo gè nes. Cette vue 
d’ensem ble cache cepen dant une impor tante aug­
men ta tion dans le temps : de 171 pour mille avant 
1680, le taux s’élève à 242 pour mille dans les trois 
pre miè res décen nies du xviiie siè cle.
En rai son de la den sité  accrue et, par con sé­
quent, d’une pro ba ble dété rio ra tion de la salu brité de 
l’habi tat  urbain, la part de la com po sante exo gène de 
la mor ta lité infan tile aug mente, pas sant du tiers au 
xviie siè cle à près de la moi tié au siè cle sui vant. Une 
fois dépas sés les pre miers mois de la vie, la mor ta lité 
perd de sa viru lence. Ainsi, les deux tiers des 
Canadiens nés avant 1730 sur vi vent à leur quin zième 
anni ver saire, con tre seu le ment la moi tié des Français 
de cette épo que.
 b) Mortalité des adul tes
De la même façon, la mor ta lité des adul tes est moin­
dre au Canada qu’en France ( figure 10). En vertu d’un 
mani feste pro ces sus de sélec tion, il  appert cepen dant 
que les immi grants ont pu espé rer vivre quel ques 
 années de plus que leurs  enfants nés dans la colo nie. 
L’espé rance de vie à 20 ans de ces pion niers est en 
effet, à 38,8  années, supé rieure de près de cinq ans à 
celle des Canadiens nés avant 1730 et d’un peu plus de 
trois ans à celle des Français nés entre 1740­1759. 
Toutefois, il sem ble que les bien faits de cette sélec tion 
 jouent de moins en moins avec l’aug men ta tion en âge, 
dis pa rais sant même com plè te ment au delà de 60 ans.
FIGURE 10
Rapport des quotients quinquennaux de mortalité 
selon l’âge (sexes réunis, 100 = quotients 
des Canadiens nés avant 1730)
Contrairement à la mor ta lité infan tile, celle des 
adul tes sem ble assez sta ble dans le temps. Aux jeu nes 
âges, l’espé rance de vie des hom mes s’élève même quel­
que peu au  xviiie siè cle, alors que celle des fem mes 
dimi nue légè re ment, en rai son, entre  autres, des deux 
cri ses de  variole (1702­1703, 1733) qui ont été par ti cu­
liè re ment délé tè res chez les fem mes encein tes. À par tir 
de 50 ans cepen dant, la mor ta lité  demeure sta ble, pour 
les deux sexes, tout au long du Régime fran çais.
 c) Une mor ta lité qui  frappe 
dif fé rem ment l’élite et le peu ple
Si la situa tion des  enfants de la  noblesse et de la bour­
geoi sie est avan ta geuse au xviie siè cle, il en va tout 
autre ment par la suite, car ceux­ci meu rent  encore 
plus pré co ce ment que les  enfants du peu ple. En effet, 
la mor ta lité infan tile qua dru ple au sein des clas ses 
éle vées  durant le xviiie siè cle, ce qui doit être  imputé 
à la dété rio ra tion des con di tions de vie des nou veau­
nés. La géné ra li sa tion de la mise en nour rice est cer tes 
ici en cause, mais  d’autres fac teurs  entrent en jeu, 
puis que les ris ques de décès de la pre mière année de 
vie aug men tent aussi dans les  familles qui ne pra ti­
quent pas l’allai te ment mer ce naire. Une fois adul tes, 
les  nobles et les bour geois, tout comme les mem bres 
du  clergé, pos sè dent en revan che une espé rance de vie 
au­des sus de la  moyenne ( tableau 5).
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 d) Les cau ses de décès
Les cau ses de décès sont rare ment indi quées dans les 
regis tres ; le cas  échéant, elles le sont sou vent de façon 
assez vague lorsqu’il est ques tion de mor ta lité par 
mal adie. La dis tri bu tion  annuelle des décès mon tre 
tou te fois que la colo nie n’a pas été igno rée des gran­
des mor ta li tés. La pre mière épi dé mie d’impor tance 
est celle du  typhus de 1687 : cette année­là, le nom bre 
de décès se  révèle deux fois et demie plus élevé que 
celui des  années enca dran tes. Relativement absen tes 
avant 1680, les gran des mal adies con ta gieu ses appa­
rais sent  ensuite régu liè re ment : parmi les poin tes les 
plus impor tan tes, figu rent l’épi dé mie de  variole de 
1703, qui  emporte cinq fois plus d’indi vi dus qu’en 
temps nor mal, et aussi celle de 1733.
Le mou ve ment men suel des sépul tures four nit 
aussi quel ques indi ces à pro pos des cau ses de décès, en 
lais sant per ce voir que les fac teurs de la mor ta lité dif fè­
rent selon l’âge des indi vi dus ( figure 11). D’une part, il 
sem ble indi quer que la sur mor ta lité infan tile d’été est 
sans doute impu ta ble aux mal adies de l’appa reil diges­
tif. D’autre part, il tend à faire res sor tir l’effet des mala­
dies du sys tème res pi ra toire, en  reliant les  vieillards à la 
sur mor ta lité hiver nale. Il  attire enfin l’atten tion sur le 
rôle de la con ta gion véhi cu lée par les  bateaux, en met­
tant en évi dence la forte mor ta lité  d’automne.
La mor ta lité mater nelle est éga le ment une cause 
de décès à ne pas négli ger, puisqu’on  estime à 1,5 % la 
pro por tion d’accou che ments ayant pro vo qué la mort de 
la mère. Le por trait type de la vic time est celui d’une 
femme mul ti pare, âgée de 35 à 40 ans, quoi que le cin­
quième des fem mes con cer nées en  soient à leurs pre miè­
res cou ches. Le décès sur vient tou jours très rapi de ment, 
les deux tiers ayant lieu moins d’une  semaine après 
l’accou che ment, la moi tié sur ve nant le jour même.
FIGURE 11
Mouvement mensuel des décès 
selon l’âge au décès
Si dans l’his to rio gra phie tra di tion nelle l’Iro­
quois est sou vent perçu comme redou ta ble, c’est sans 
doute davan tage par la  menace cons tante qu’il fait 
peser sur la popu la tion que par le nom bre de per son­
nes mas sa crées ; on  estime en effet que seu le ment 2 % 
des décès des immi grants éta blis avant 1680 sont 
attri bua bles aux atta ques amé rin dien nes.
Au total, le  milieu a joué en  faveur des pion niers 
qui ont su, mieux qu’on l’a sou vent pré tendu, se défen­
dre con tre le froid et les dures con di tions de la colo ni sa­
tion. Les fai bles  niveaux de mor ta lité de ces pre miers 
immi grants prou vent cepen dant que ceux­ci for maient 
une popu la tion triée en fonc tion de sa vita lité. 
Sélectionnés et iso lés dans un con texte favo ra ble, ils ont 
connu l’une des mor ta li tés les plus fai bles de l’épo que. 
Il n’en reste pas moins que cette mor ta lité est sou mise 
aux aléas des mal adies infec tieu ses, dont l’impor tance 
va croî tre paral lè le ment à la den sité démo gra phi que.
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TABLEAU 5
Mortalité dif fé ren tielle : France, Nouvelle-France, élite
 Ensemble de la popu la tion  Élite Clergé France
 Caractéristiques de la mortalité 1608-1760 1608-17601  1608-1760 1740-17592 
 Mortalité infan tile (en ‰) 2253 351  287 
 Importance de la com po sante exo gène de la mor ta lité infan tile (en  %) 45,4 55,3 
 Espérance de vie à la  nais sance (en  années) hom mes  25,5
   fem mes  27,2
        sexes  réunis 35,5 
 Proportion de sur vi vants à 20 ans (en  %) hom mes  43,2
 fem mes  45,8
        sexes  réunis 63,4 48,2 
 Espérance de vie à 20 ans (en  années) hom mes  44,9 35,0
     fem mes  41,4 35,8
        sexes  réunis 33,9 36,4 
 Proportion de sur vi vants à 50 ans  hom mes   72,2 60,5
 parmi ceux ayant sur vécu à 20 ans (en  %)  fem mes    58,4 62,0
 sexe  réunis 57,6 64,7 
 Espérance de vie à 50 ans (en  années) hom mes  18,6
    fem mes  18,6
        sexes  réunis 17,9 17,5 
 1. Les indi ces touchant l’élite ont été esti més à par tir de tra vaux con cer nant les  nobles et les bour geois de la colo nie.
 2. Il s’agit bien  entendu de moyen nes mas quant une diver sité régio nale et d’épo que.
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 7. REPRO DUC TION 
ET  SYSTÈME DÉMO GRA PHI QUE
On a vu plus haut que la popu la tion de la Nouvelle­
France s’est repro duite à un fort  rythme. Toutefois, la 
res pon sa bi lité de cette repro duc tion n’est guère par ta­
gée équi ta ble ment, si on en juge par l’exem ple de ceux 
qui se sont éta blis avant 1680. Au pre mier jan vier 1730, 
ceux­ci ont en  moyenne 58 des cen dants pré sents dans 
la colo nie, mais la dis tri bu tion,  autour de cette 
 moyenne, se  révèle très dis pa rate : alors qu’un de ces 
 colons sur cinq n’a aucun des cen dant, près du tiers en 
ont au moins 50 et le sep tième plus de 100 (figure 12).
 FIGURE 12
Distribution des pionniers 
selon le nombre de descendants 
présents le premier janvier 1730
Outre  l’aspect aléa toire, diver ses rai sons expli­
quent cette dif fé rence. Le fac teur prin ci pal  réside 
dans l’ancien neté des uni ons : cel les qui ont été con­
clues avant 1650 ont beau coup plus de  chance d’avoir 
une des cen dance nom breuse que les cou ples for més 
après 1670, par exem ple. Mais à épo que égale de 
 mariage, on peut aussi invo quer le jeu des varia bles 
démo gra phi ques qui, à tra vers des fac teurs à la fois 
bio lo gi ques et socioéco no mi ques,  créent une cer taine 
hété ro gé néité. Il en est ainsi de la mor ta lité infan tile 
qui, à l’inté rieur d’un  milieu homo gène,  frappe dif fé­
rem ment les  familles. S’ajou tent à cela, les com por te­
ments nup tiaux et migra toi res qui  varient selon les 
con tex tes. En fait, parmi les varia bles démo gra phi­
ques, seule la mor ta lité  adulte, rela ti ve ment homo­
gène en Nouvelle­France, ne sem ble pas être un fac­
teur de repro duc tion dif fé ren tielle autre qu’aléa toire.
La repro duc tion varie éga le ment selon le  groupe 
sociopro fes sion nel. L’élite,  mariant ses gar çons plus 
tard,  envoyant ses  filles dans les com mu nau tés reli gieu­
ses et affli gée en outre par une  extrême mor ta lité 
infan tile, ne se repro duit pas  autant que le peu ple. Et 
cette dif fé ren cia tion vaut tant pour l’ensem ble de la 
colo nie qu’à  l’échelle des  régions. Ainsi, à Québec (voir 
planches), l’élite par ti cipe peu à la repro duc tion de la 
popu la tion de la ville, en rai son de la  grande mobi lité 
des  familles des mili tai res et des mar chands notam­
ment ; par con tre, les arti sans par ti ci pent acti ve ment 
au renou vel le ment démo gra phi que de cette ville, car 
leurs  enfants s’y éta blis sent géné ra le ment.
 a) La con tri bu tion des pion niers 
au patri moine géné ti que qué bé cois
Il est pos si ble de mesu rer la con tri bu tion  exacte de 
cha que pion nier dans l’ascen dance des Canadiens 
fran çais. Le clas se ment  dépend ici de l’ancien neté de 
l’éta blis se ment. C’est pour quoi les pre miers arri vés 
con ser vent leur pré do mi nance, en dépit du grand 
nom bre d’immi grants éta blis après eux. Si, au pre­
mier jan vier 1680, tout nou veau­né cana dien ne 
 compte, par défi ni tion, que des pion niers dans ses 
raci nes nord­amé ri cai nes, de nou veaux arri vants 
vont, après cette date, atté nuer pro gres si ve ment cette 
situa tion en ajou tant de nou vel les  lignées. Pourtant, 
50 ans plus tard, les pion niers par ti ci pent  encore à 
80 % du géno type de la popu la tion, même s’ils ne 
cons ti tuent qu’un peu plus de 55 % de l’ensem ble de 
l’immi gra tion éta blie par  mariage avant 1730.
Bien que repré sen tant seu le ment de 5 % à 10 % 
des sou ches anté rieu res à 1950, envi ron 1500 hom­
mes et 1100 fem mes, éta blis avant 1680, sont à l’ori­
gine des deux tiers des gènes des Québécois 
 d’aujourd’hui ( figure 13). Ces indi vi dus, qui por tent 
bien leur titre de pion niers, for ment les têtes de  lignée 
des quel les des cen dent pres que tou tes les  familles qué­
bé coi ses de lan gue fran çaise. Certes,  d’autres immi­
grants ont fait sou che après eux, mais l’ancien neté 
des pre miers leur con fère une impor tance pri mor­
diale dans le géno type qué bé cois  d’aujourd’hui.
 FIGURE 13
Importance relative des pionniers 
dans le patrimoine génétique des Québécois d’expres-
sion française
 b) Le carac tère homo gène et fran çais 
de la sou che  franco-qué bé coise
En ajou tant la con tri bu tion des immi grants arri vés 
tout au long du Régime fran çais, on cons tate qu’au 
 moment de la Con quête, les 70 000 habi tants de la 
colo nie  étaient à 97 % d’ori gine fran çaise. Cette 
impor tance ne s’est guère estom pée  depuis, puisqu’on 
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Note : Est dit pionnier tout immigrant établi par mariage
 dans la vallée laurentienne avant 1680.
 estime que la popu la tion fran co phone du Québec 
l’est actuel le ment à 95 %. Le mythe vou lant qu’un 
fort métis sage entre Amérindiennes et immi grants 
fran çais ait con féré une par ti cu la rité au géno type 
qué bé cois est  bafoué : la con tri bu tion amé rin dienne 
ne  dépasse pas 0,3 % du patri moine géné ti que qué bé­
cois  actuel. En fait, puis que la des cen dance des maria­
ges mix tes est essen tiel le ment demeu rée du côté 
autoch tone, il en res sort que ce sont plu tôt ces der­
niers qui ont été métis sés.
 8. LA SITUA TION DÉMO GRA PHI QUE 
AU  MOMENT DE LA  CONQUÊTE DE 1760
La Conquête  anglaise de 1760 signi fiait la fin d’un 
 empire, mais non pas celle de la pré sence fran çaise en 
Amérique du Nord. Globalement, le chan ge ment de 
sou ve rain ne sem ble pas avoir beau coup modi fié la 
démo gra phie de la colo nie ( figure 1). Les taux bruts de 
nup tia lité, de mor ta lité et de nata lité sont demeu rés 
rela ti ve ment cons tants. En fait, seule l’élite,  voyant ses 
assi ses éco no mi ques mises en dan ger,  quitte en par tie la 
colo nie, ce qui impli que le tiers de la  noblesse envi ron. 
Dans l’ensem ble, plus de 2 000 per son nes, des nota bles 
essen tiel le ment,  auraient alors gagné la France.
En 1760, il y a 70 000 per son nes envi ron le long 
du Saint­Laurent. Les trois  quarts d’entre eux  vivent de 
l’agri cul ture et Québec, avec ses 8 000 habi tants, est la 
seule véri ta ble ville. Montréal, alors deux fois moins 
peu plée que Québec, n’est  encore qu’une ville fron tière.
Malgré l’arrêt défi ni tif de l’immi gra tion fran­
çaise, la forte crois sance natu relle va assu rer la pré do­
mi nance de la pay san ne rie fran co phone dans la nou­
velle colo nie bri tan ni que. Le défri che ment des bas ses 
ter res du Saint­Laurent n’est pas ter miné et le man­
que de ter res ne se fera sen tir que dans la pre mière 
moi tié du xixe siè cle, pous sant ainsi la popu la tion à la 
colo ni sa tion de  régions éloi gnées du  fleuve et à l’exode 
vers les États­Unis.
Comparés aux effec tifs de la Nouvelle­
Angleterre, les habi tants de la val lée lau ren tienne 
parais sent bien peu nom breux. Seule la fai blesse de 
 l’apport migra toire  initial expli que cet écart, puis que 
les pion niers et leurs des cen dants se sont cons tam ment 
mul ti pliés au  rythme de 2,5 %, taux com pa ra ble à ce 
qu’on obs erve dans les colo nies anglai ses après 1660.
Comment cet accrois se ment se décom pose­
t­il ? D’abord, la nata lité est forte en rai son d’une 
fécon dité non con trô lée. Elle est  d’autant plus forte 
que les fem mes se  marient tôt, spécialement au début 
de la colo nie. Le dés équi li bre du mar ché matri mo nial 
au xviie siè cle encou rage le  mariage fémi nin tout en 
limi tant celui des hom mes. Une fois le rap port de 
mas cu li nité de la popu la tion maria ble réta bli, la nup­
tia lité colo niale se rap pro che de celle de la France tout 
en gar dant cer tai nes par ti cu la ri tés, notam ment la 
pré co cité du  mariage fémi nin. Quant à la mor ta lité, si 
celle des adul tes est sta ble et rela ti ve ment fai ble, celle 
des  enfants aug mente con ti nuel le ment, tout en 
demeu rant tou te fois plus fai ble qu’en France.
 L’espace joue ici un rôle fon da men tal. L’abon­
dance des ter res et de la faune ainsi que de l’eau salu­
bre ont favo risé la pro li fi cité de même que la sur vie 
des uni ons. La fai ble den sité de la popu la tion a  limité 
en outre la pro pa ga tion des épi dé mies. Bien que cel­
les­ci revien nent avec plus de régu la rité au xviiie siè­
cle, rares sont les pous sées véri ta ble ment vio len tes. 
La forte crois sance va se main te nir jusqu’au 
 milieu du xixe siè cle. Les effec tifs dou blent tous les 
25 ans : un peu moins de 200 000 habi tants vers 1800, 
pres que le dou ble une géné ra tion plus tard. C’est pour­
quoi, mal gré la Conquête et l’immi gra tion anglo phone, 
 jamais le noyau fran çais, com pact et rivé de part et 
d’autre du grand  fleuve, ne sera réel le ment  menacé. 
Saturé dès le pre mier quart du xixe siè cle, le vieux ter­
roir cana dien­fran çais expé diera alors ses excé dents 
démo gra phi ques vers les  régions péri phé ri ques.
43La popu La tion fran çaise de La vaL Lée du saint-Laurent avant 1760
Notes infra pa gi na les
Chapitre II : Le peu ple ment des bas ses ter res
La popu la tion fran çaise de la val lée 
du Saint-Laurent avant 1760
1. Pour toute com pa rai son avec la popu la tion de la France, voir notam­
ment  Louis Henry et Yves Blayo (1975) ; Yves Blayo (1975) ; Jacques
Dupâquier (1979) et C. Rollet (1983).
2. À pre mière vue, la sur fé con dité des bour geoi ses sur les  nobles  paraît
évi dente. Toutefois, il n’y a  aucune rai son que la dif fér ence soit si
 grande. Le fait que de nom breu ses  familles  nobles, notam ment cel les 
des offi ciers mili tai res, se  soient sou vent dépla cées hors des limi tes de 
la val lée lau ren tienne, a pu, en tou tes pro ba bi li tés, ame ner une sous­
obs er va tion de leur pro gé ni ture. Il est pos si ble éga le ment qu’on 
 assiste, chez les  nobles, à un début de  contrôle de la fécon dité, mais
cette éven tua lité reste à véri fier.
Akenson, Donald Harmon (1984), The Irish in Ontario : a Study in Rural History, 
Montréal et Kingston, McGill-Queen’s University Press.
AlexAnder, Christopher (1979), The Timeless Way of Building, New York, Oxford 
University Press.
Ames, Herbert ([1897] 1972), City Below the Hill, Toronto, University of Toronto 
Press.
Anctil, Pierre (1980), Aspects of Class Ideology in a New England Ethnic 
Minority : the Franco-Americans of Woonsocket, Rhode Island (1865-
1929), Thèse de Ph.D., New School for Social Research, Ann Arbor, 
Mich.
Auel, Jean M. (1990), Le grand  voyage, New York, Crown Publishers Inc.
BArdet, Jean-Pierre, et Hubert Charbonneau (1986), « Cultures et  milieux en 
France et en Nouvelle-France : dif fé ren cia tion des com por te ments 
démo gra phi ques », dans Joseph Goy et Jean-Pierre Wallot (dir.), 
Évolution et écla te ment du monde rural. Structures, fonc tion ne ment 
et évo lu tion dif fé ren tielle des  société rura les fran çai ses et qué bé coi ses, 
xviie-xxe siè cles, Paris et Montréal, École des hau tes étu des en scien ces 
socia les et Les Presses de l’Université de Montréal, p. 75-88. 
BArré, Georges, et Laurent Girouard (1978), « Les Iroquoiens: pre miers agri cul-
teurs », Recherches amé rin dien nes au Québec, vol. 7, n° 1, p. 43-54.
BAtes, Réal (1986), « Les concep tions pré nup tia les dans la val lée du Saint-
Laurent avant 1725 », Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, 
vol. 40, n° 2, p. 253-272.
BeAulieu, Alain (1990), Convertir les fils de Caïn : jésui tes et Amérindiens en 
Nouvelle-France, 1632-1642, Québec, Nuit blan che.
BeAuregArd, Yves, Alain Laberge et al. (1986), « Famille,  parenté et colo ni sa tion 
en Nouvelle-France », Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, vol. 
39, n° 3, p. 391-405. 
BédArd, Hélène (1988), Les Montagnais et la  réserve de Betsiamites, 1850-1900, 
Québec, Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture (coll. « Edmond 
de Nevers »).
BélAnger, Jules, Marc Desjardins, Yves Frenette, avec la col la bo ra tion de Pierre 
Dansereau (1981), Histoire de la Gaspésie, Montréal et Québec, Boréal 
Express et Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
BélAnger, Marcel (1991), « Que sont deve nues les cam pa gnes ? », dans Bernard 
Vachon (dir.), Québec rural dans tous ses états, Montréal, Boréal, p. 
55-63.
BenmouyAl, José (1978), « La Gaspésie », Recherches amé rin dien nes au 
Québec, vol. 7, n° 1, p. 55-62.
BideAux, Michel (édit.) (1986), Jacques Cartier. Relations. Montréal, Les Presses 
de l’Université de Montréal (coll. «  Bibliothèque du Nouveau 
Monde »).
BirABen, Jean-Noël (1992), « La popu la tion de l’Amérique pré co lom bienne. Essai 
sur les métho des d’étu des  », Communication pré sen tée à la 
Conférence inter na tio nale sur le peu ple ment des Amériques, Vera 
Cruz, mai.
BlAyo, Yves (1975), « La mor ta lite en France de 1740 à 1829 », Population, vol. 
30,  numéro spé cial, novem bre, p. 123-142.
BoilArd, Louise (1991), Les migra tions inter nes dans Charlevoix  durant la pre-
mière moi tié du 19e siè cle, Mémoire de maî trise (étu des régio na les), 
Université du Québec à Chicoutimi.
Boily, Raymond (1980), Les Irlandais et le canal de Lachine, la grève de 1843, 
Montréal, Leméac.
BoledA, Mario (1984), « Les migra tions au Canada sous le Régime fran çais 
(1608-1760) », Cahiers qué bé cois de démo gra phie, vol. 13, n° 1, 
p. 23-39.
Bonier, Marie-Louise (1920), Débuts de la colo nie  franco-amé ri caine de 
Woonsocket, Farmingham, Mass., Lakeview Press.
BonnAin, Rolande, Gérard Bouchard et Joseph Goy (dir.) (1992), Transmettre, 
héri ter, suc cé der: la repro duc tion fami liale en  milieu rural, France-
Québec,  xviiie-xxe siè cles, Lyon et Paris, Presses uni ver si tai res de Lyon et 
École des hau tes étu des en scien ces socia les. 
Bosh gimperA, Pedro (1967), L’Amérique avant Christophe Colomb, Paris, 
Édition Payot.
BouchArd, Gérard (1996), Quelques  arpents d’Amérique. Population, éco no-
mie,  famille au Saguenay, 1838-1971, Montréal, Boréal.
BouchArd, Gérard (1994), « La  région cul tu relle : un  concept, trois  objets. Essai 
de mise au point », dans Fernand Harvey (dir.), La  région cul tu relle. 
Problématique inter dis ci pli naire, Québec, Chaire pour le déve lop pe-
ment de la recher che sur la cul ture d’expres sion fran çaise en Amérique 
du Nord et Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture, p. 111-122.
BouchArd, Gérard (1993), « Computerized  family recons ti tu tion and the mea-
sure of lite racy, pre sen ta tion of a new index », History and Computing, 
vol. 5, n° 1, p. 13-24.
BouchArd, Gérard (1992), « Les migra tions de réal lo ca tion comme stra té gie de 
repro duc tion fami liale en ter roir neuf », dans Rolande Bonnain, Gérard 
Bouchard et Joseph Goy (dir.), Transmettre, héri ter, suc cé der: la repro-
duc tion fami liale en  milieu rural, France-Québec,  xviiie-xxe siè cles, Lyon 
et Paris, Presses uni ver si tai res de Lyon et École des hau tes étu des en 
scien ces socia les, p. 189-212.
BouchArd, Gérard (1991), « Mobile popu la tions, sta ble com mu ni ties :  social 
and demo gra phic pro ces ses in the rural paris hes of the Saguenay, 
1840-1911 », Continuity and Change, vol. 6, n° 1, p. 59-86.
BouchArd, Gérard (1990a), « Représentations de la popu la tion et de la  société 
qué bé coise : l’appren tis sage de la diver sité », Cahiers qué bé cois de 
démo gra phie, vol. 19, n° 1, p. 7-28.
BouchArd, Gérard (1990b), « Saturation de  l’espace  agraire et chan ge ment 
 social au Saguenay », Recherches socio gra phi ques, vol. xxxi, n° 2, 
p. 201-225.
BouchArd, Gérard (1989), « Évolution de l’alpha bé ti sa tion (mas cu line) au 
Saguenay : les varia bles géo gra phi ques, 1842-1971 », Historical 
Papers/Communications his to ri ques, p. 13-35.
BouchArd, Gérard (1988a), « Co-inté gra tion et repro duc tion de la  société 
 rurale. Pour un  modèle sague nayen de la mar gi na lité », Recherches 
socio gra phi ques, vol. xxix, nos 2-3, p. 283-310. 
BouchArd, Gérard (1988b), « Sur la dis tri bu tion spa tiale des gènes délé tè res 
dans la  région du Saguenay (xixe-xxe siè cles) », Cahiers de géo gra phie 
du Québec, vol. 32, n° 85 (avril), p. 27-47.
BouchArd, Gérard (1983), « Le peu ple ment blanc », dans Christian Pouyez et 
al., Les Saguenayens. Introduction à l’his toire des popu la tions du 
Saguenay, xvie-xxe siè cles, Québec, Les Presses de l’Université du 
Québec, p. 125-180.
BouchArd, Gérard, et al. (1995), « Mobilité géo gra phi que et stra ti fi ca tion du 
pool géni que cana dien-fran çais sous le Régime fran çais », dans Yves 
Landry et al. (dir.), Les che mins de la migra tion en Belgique et au 
Québec, xviie-xxe siè cles, Beauport et Louvain, Éditions MNH et 
Academia, p. 51-60.
BouchArd, Gérard, et al. (1985), « La dis tri bu tion des patro ny mes au Québec: 
 témoins des dyna mi ques de popu la tion », Anthropologie et socié tés, 
vol. 9, n° 3, p. 197-218.
BouchArd, Gérard, et Marc De Braekeleer (dir.) (1991), Histoire d’un  génôme. 
Population et géné ti que dans l’est du Québec, Québec, Les Presses de 
l’Université du Québec.
BouchArd, Gérard, et Joseph Goy (dir.) (1990), Famille, éco no mie et  société 
 rurale en  contexte d’urba ni sa tion (17e-20e siè cle), Actes du col lo que 
d’his toire com pa rée Québec-France (Montréal,  février 1990), 
Chicoutimi et Paris, Centre inter uni ver si taire de recher ches sur les 
popu la tions et École des hau tes étu des en scien ces socia les.
Bibliographie*
* Bibliographie complète de l'ouvrage Population et territoire
BouchArd, Gérard, Claude Laberge et Charles R. Scriver (1988), « Reproduction 
démo gra phi que et trans mis sion géné ti que dans le nord-est de la pro-
vince de Québec (18e-20e s.) », European Journal of Population/Revue 
euro péenne de démo gra phie, vol. 4, p. 39-67.
BouchArd, Gérard, et Jeannette Larouche (1990), « Le  clergé et la colo ni sa tion 
au xixe siè cle. L’œuvre du curé Hébert au Lac-Saint-Jean », Cultures du 
Canada fran çais, n° 7, p. 60-70.
BouchArd, Gérard, et Jeannette Larouche (1989), « Nouvelle  mesure de l’alpha-
bé ti sa tion à l’aide de la recons ti tu tion auto ma ti que des  familles », 
Histoire  sociale/Social History, vol. 22, n° 43 (mai), p. 91-119.
BouchArd, Gérard, et Jeannette Larouche (1988), « Dynamique des popu la tions 
loca les : la for ma tion des parois ses rura les au Saguenay (1840-1911) », 
Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, vol. 41, n° 3, p. 363-388.
BouchArd, Gérard, et Raymond Roy (1991), « Fécondité et alpha bé ti sa tion au 
Saguenay et au Québec (xixe-xxe siè cles) », Annales de démo gra phie 
his to ri que, p. 173-201.
BouchArd, Gérard, et Raymond Roy (1990), « Effet fon da teur et  effets mul ti pli-
ca teurs dans la popu la tion du Saguenay (Québec) », dans André 
Chaventré et Derek F. Roberts (dir.), Approche pluri-dis ci pli naire des 
iso lats  humains/Pluridisciplinary Approach of Human Isolates, Paris et 
Newcastle-upon-Tyne, Éditions de l’Institut natio nal d’étu des démo-
gra phi ques et Department of Human Genetics, University of 
Newcastle-upon-Tyne, p. 163-182.
BouchArd, Gérard, Raymond Roy et Pierre Jacques (1988), « La com po si tion des 
com mu nau tés de reli gieu ses au Saguenay (1882-1947) », La Société 
cana dienne d’his toire de l’Église catho li que, Sessions d’étude, n° 55, p. 
87-117.
BouchArd, Gérard, et Régis Thibeault (1995), « Origines géo gra phi ques et 
socia les du per son nel reli gieux dans la  région du Saguenay (1882-
1947) », Histoire  sociale/Social History, vol. 28, n° 55, p. 137-157. 
BouchArd, Gérard, et Régis Thibeault (1990a), La clas si fi ca tion des parois ses 
agri co les du Saguenay selon les qua li tés pédo lo gi ques et cli ma ti ques. 
Présentation de deux métho des, Chicoutimi, Institut inter uni ver si taire 
de recher ches sur les popu la tions.
BouchArd, Gérard, et Régis Thibeault (1990b), Données sur l’évo lu tion de 
l’indus trie lai tière dans la  région du Saguenay, Chicoutimi, Institut 
inter uni ver si taire de recher ches sur les popu la tions.
BouchArd, Gérard, et Régis Thibeault (1990c), Mesure de la satu ra tion des ter-
res cul ti va bles : pré sen ta tion d’un  indice, Chicoutimi, Institut inter uni-
ver si taire de recher ches sur les popu la tions.
BouchArd, Louis-Marie (1973), Les  villes du Saguenay. Étude géo gra phi que, 
Chicoutimi, Leméac et Fondation de l’Université du Québec à 
Chicoutimi.
Boulé, M., « L’homme paléo li thi que dans l’Amérique du Nord », L’anthro po lo-
gie, vol. 4, p. 36-39.
BrAdBury, Bettina (1993), Working Families : Age, Gender, and Daily Survival in 
Industrializing Montreal, Toronto, McClelland & Stewart.
BruneAu, Pierre, (1985), « Le rôle de l’État et des bour geoi sies urbai nes dans la 
pro duc tion d’espa ces de loi sirs au Québec », Cahiers de géo ga phie du 
Québec, vol. 29, n° 76, p. 67-78.
Brunet, Yves (1980), « L’exode  urbain, essai de clas si fi ca tion de la popu la tion 
exur baine des Cantons de l’Est », Le Géographe cana dien, vol. 24, n° 
4, p. 384-405.
BureAu d’Amé nA ge ment de l’est-du-QuéBec (1966), Plan de déve lop pe ment, 
 cahier n° 7, Mont-Joli.
BureAu de lA stA tis ti Que du QuéBec (1955), Annuaire du Québec, Québec, 
Éditeur offi ciel.
Bussières, Yves (1988), « Les flux de biens et de ser vi ces dans le champ  urbain 
mon tréa lais : résul tats empi ri ques », Revue cana dienne des scien ces 
régio na les, vol. 11, n° 2, p. 245-258.
cAmpeAu, Lucien (1986), Catastrophe démo gra phi que sur les Grands Lacs, les 
pre miers habi tants du Québec, Montréal, Bellarmin (coll. « Cahiers 
d’his toire des jésui tes »).
cAmpeAu, Lucien (1967-1994), Monumenta Novæ Franciæ, Rome, Québec et 
Montréal, Institutum Historicum Societatis Iesu, Les Presses de l’Univer-
sité Laval et Bellarmin.
cAnAdA, commission  royAle  d’enQuête sur les rAp ports Qui exis tent entre le 
cApi tAl et le trA vAil Au cAnAdA (1889), Quebec Evidence, Ottawa, 
Queen’s Printer.
cAsgrAin, Henri-Raymond (édit.) (1895), Le jour nal du Marquis de Montcalm, 
Québec, L.J. Demers.
cAulfield, Jon (1989), « Gentrification and  desire », Revue cana dienne de socio-
lo gie et d’anthro po lo gie, vol. 24, p. 617-632.
chApdelAine, Claude (1990), « Le  concept de Sylvicole ou l’hégé mo nie de la 
pote rie », Recherches amé rin dien nes au Québec, vol. 20, n° 1, p. 2-4.
chApdelAine, Claude (1989), Le site Mandeville à Tracy. Variabilité cul tu relle des 
Iroquoiens du Saint-Laurent, Montréal, Recherches amé rin dien nes au 
Québec (coll. « Signes d’Amérique »).
chApdelAine, Claude (1985), « Sur les tra ces des pre miers Québécois », 
Recherches amé rin dien nes au Québec, vol. 15, n° 1, p. 3-6.
chArBonneAu, Hubert (1994), « Migrations et  migrants de France en Canada 
avant 1760 », dans Robert Larin (dir.), La contri bu tion du Haut-Poitou 
au peu ple ment de la Nouvelle-France, Moncton, Les Éditions d’Acadie, 
p. 31-48.
chArBonneAu, Hubert (1993), « Du bas sin pari sien à la val lée lau ren tienne au 
xviie siè cle », dans Jean-Pierre Bardet, François Lebrun et René Le Mée 
(dir.), Mesurer et com pren dre. Mélanges  offerts à Jacques Dupâquier, 
Paris, Presses uni ver si tai res de France, p. 125-136.
chArBonneAu, Hubert (1990a), « Le carac tère fran çais des pion niers de la val lée 
lau ren tienne », Cahiers qué bé cois de démo gra phie, vol. 19, n° 1, p. 
49-62.
chArBonneAu, Hubert (1990b) (avec la col la bo ra tion de John A. Dickinson et de 
Sylvain Paillé), « L’immi gra tion au Canada avant 1900. Rapport de syn-
thèse », dans A. E. Roel (dir.), Long Distance Migrations (1500-1900), 
Actes d’un col lo que du xviie Congrès inter na tio nal des scien ces his to ri-
ques, Madrid, p. 153-168.
chArBonneAu, Hubert (1984a), « Essai sur l’évo lu tion démo gra phi que du 
Québec de 1534 à 2034 », Cahiers qué bé cois de démo gra phie, 
vol. 13, n° 1, p. 5-21.
chArBonneAu, Hubert (1984b), « Trois siè cles de dépo pu la tion amé rin dienne », 
dans Louise Normandeau et Victor Piché (dir.), Les popu la tions amé rin-
dien nes et inuit du Canada. Aperçu démo gra phi que, Montréal, Les 
Presses de l’Université de Montréal, p. 28-48.
chArBonneAu, Hubert (1981), « Remariage et fécon dité en Nouvelle-France », 
dans Jacques Dupâquier et al. (dir.), Mariages et rema ria ges dans les 
popu la tion du passé, Londres, Academic Press, p. 561-571.
chArBonneAu, Hubert (1980), « Jeunes fem mes et vieux maris: la fécon dité des 
maria ges pré co ces », Population, vol. 35, n° 6, p. 1101-1122.
chArBonneAu, Hubert (1979), « Les régi mes de fécon dité natu relle en Amérique 
du Nord: bilan et ana lyse des obs er va tions », dans Henri Léridon et 
Jane Menken (dir.), Fécondité natu relle:  niveaux et déter mi nants de la 
fécon dité natu relle, Liège, Ordina Éditions, p. 441-491.
chArBonneAu, Hubert (1975), Vie et mort de nos ancê tres, Montréal, Les 
Presses de l’Université de Montréal (coll. « Démographie cana dienne », 
n° 3).
chArBonneAu, Hubert, et al. (1987), Naissance d’une popu la tion. Les Français 
éta blis au Canada au xviie siè cle, Paris et Montréal, Presses uni ver si tai-
res de France et Les Presses de l’Université de Montréal (Institut natio-
nal d’étu des démo gra phi ques, coll. « Travaux et docu ments »,  cahier 
n° 118).
chArBonneAu, Hubert, et Bertrand Desjardins (1990), « Vivre cent ans dans la 
val lée du Saint-Laurent avant 1800 », Annales de démo gra phie his to ri-
que, p. 217-226.
chArBonneAu, Hubert, et Bertrand Desjardins (1987), « Mesure de la des cen-
dance dif fé ren tielle des fon da teurs de la sou che cana dienne-fran çaise 
à par tir du Registre de popu la tion du Québec  ancien », Revue, infor-
ma ti que et sta tis ti que dans les scien ces humai nes, vol. 23, n° 14, p. 
9-20.
chArBonneAu, Hubert, Bertrand Desjardins et Pierre Beauchamp (1978), « Le 
com por te ment démo gra phi que des voya geurs sous le Régime fran-
çais », Histoire  sociale/Social History, vol. 11, n° 21, p. 120-133.
chArBonneAu, Hubert, et Richard Colebrook Harris (1987), « Le repeu ple ment 
de la val lée du Saint-Laurent », dans Richard Colebrook Harris et 
Louise Dechêne (dir.), Atlas his to ri que du Canada, vol. I, Des ori gi nes à 
1800, Montréal, Les Presses de l’Université de Montréal, plan che 46.
chArBonneAu, Hubert, et Yves Landry (1979), « La poli ti que démo gra phi que en 
Nouvelle-France », Annales de démo gra phie his to ri que, p. 29-57.
chArBonneAu, Hubert, et Yolande Lavoie (1973), « Cartographie du pre mier 
décou page ter ri to rial des parois ses du Québec », La Revue de géo gra-
phie de Montréal, vol. 27, n° 1, p. 81-87.
chArBonneAu, Hubert, Yolande Lavoie et Jacques Légaré (1971), « Le recen se-
ment nomi na tif de 1681 », Histoire  sociale/Social History, n° 7, p.77-
98.
chArBonneAu, Hubert, et Jacques Légaré (dir.) (1980-1991), Répertoire des 
actes de bap tême,  mariage, sépul ture et des recen se ments du Québec, 
Montréal, Les Presses de l’Université de Montréal, 47 vol. (coll. 
« Programme de recher che en démo gra phie his to ri que »).
172 BiBliographie
chArBonneAu, Hubert, et Jacques Légaré (1967), « La popu la tion du Canada 
aux recen se ments de 1666 et 1667 », Population, vol. 22, n° 6, 
p. 1031-1054.
chArBonneAu, Hubert, et Normand Robert (1987), « Origines fran çai ses de la 
popu la tion cana dienne, 1608-1759 », dans Richard Colebrook Harris 
et Louise Dechêne (dir.), Atlas his to ri que du Canada, vol. I, Des ori gi nes 
à 1800, Montréal, Les Presses de l’Université de Montréal, plan che 45.
chArette, Pierre-Philippe (dir.) (1884), Noces d’or de la Saint-Jean-Baptiste. 
Compte rendu offi ciel des fêtes de 1884 à Montréal, Montréal, Le 
Monde.
chArles, Enid (1944), Trends in Canadian Family Size. Canada 1941, Ottawa, 
Dominion Bureau of Statistics.
chArtier, Jean-Baptiste (1871), La colo ni sa tion dans les Cantons de l’Est, Saint-
Hyacinthe, Courrier de Saint-Hyacinthe.
chevrier, Daniel (1978), « La côte nord du Saint-Laurent », Recherches amé rin-
dien nes au Québec, vol. 7, n° 1, p. 75-86.
chouinArd, Michel (1988), Instruction et com por te ment démo gra phi que en 
Nouvelle-France au xviie siè cle, Mémoire de maî trise (démo gra phie), 
Université de Montréal.
clermont, Norman (1990), « Le Sylvicole infé rieur au Québec », Recherches 
amé rin dien nes au Québec, vol. 20, n° 1, p. 5-17.
clermont, Norman (1985), « Mémoire d’élé phants... », Recherches amé rin dien-
nes au Québec, vol. 15, n° 1, p. 7-16.
clermont, Norman (1980), «  L’aug men ta tion de la popu la tion chez les 
Iroquoiens pré his to ri ques », Recherches amé rin dien nes au Québec, 
vol. 10, n° 3, p. 159-163.
clermont, Norman (1978), « Le Sylvicole  initial », Recherches amé rin dien nes au 
Québec, vol. 7, n° 1, p. 31-42.
clermont, Norman (1977), Ma femme, ma hache, mon cou teau cro che. Deux 
siè cles d’his toire à Weymontachie, Québec, Ministère des Affaires cul-
tu rel les (coll. « Cultures amé rin dien nes »).
clermont, Norman (1974a), « L’hiver et les Indiens noma des du Québec à la fin 
de la pré his toire », Revue de géo gra phie de Montréal, vol. 2, n° 3, p. 
447-452.
clermont, Norman (1974b), « Qui  étaient les Attikamègues ? », Anthropo-
logica, vol. 16, n° 1, p. 59-74.
clermont, Norman, et Claude Chapdelaine (1987), Préhistoire des Amérindiens, 
archéo lo gie au Québec, Montréal, Les Presses Solidaires Inc. 
clermont, Norman, et P.E.L. Smith (1980), « La  conquête des lati tu des nor di-
ques par les homi dés du Quaternaire », Géographie phy si que et 
Quaternaire, vol. 34, n° 2, p. 221-228.
coAtes, Gary J. (édit.) (1981) Resettling America, Andover, Mass., Brick House 
Publishing Company.
collArd, Edgar A. (1976), Montreal : the Days that are no More, Toronto et 
New York, Doubleday, p. 121-131.
copp, Terry (1994), The Anatomy of Poverty : the Conditions of the Working 
Class in Montreal, 1897-1929, Toronto, McClelland & Stewart. 
cossette, Evelyne (1987), « Quand on nom mait lacs et riviè res », Recherches 
amé rin dien nes au Québec, vol. 17, n° 1, p. 3-6.
courgeAu, Daniel (1994), « Du  groupe à l’indi vidu : l’exem ple des com por te-
ments migra toi res », Population, vol. 49, n° 1, p. 7-26.
courville, Serge (1993), « Tradition et moder nité: leurs signi fi ca tions spa tia les », 
Recherches socio gra phi ques, vol. xxxiv, n° 2, p. 211-231.
courville, Serge (1991), « Identité et har mo nie : la rura lité qué bé coise », dans 
Bernard Vachon (dir.), Québec rural dans tous ses états, Montréal, 
Boréal, p. 39-54.
courville, Serge (1990), Entre ville et cam pa gne. L’essor du  village dans les sei-
gneu ries du Bas-Canada, Québec, Les Presses de l’Université Laval. 
courville, Serge (1983), « Espace, ter ri toire et cul ture en Nouvelle-France : une 
 vision géo gra phi que », Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, 
vol. 37, n° 3, p. 417-429.
courville, Serge, et Serge Labrecque (avec la col la bo ra tion de Jacques Fortin) 
(1988), Seigneuries et fiefs du Québec. Nomenclature et car to gra phie, 
Québec, Centre d’étu des sur la lan gue, les arts et les tra di tions popu-
lai res des fran co pho nes en Amérique du Nord (coll. « Outils de recher-
che », n° 3).
courville, Serge, Jean-Claude Robert et Normand Séguin (1995), Atlas his to ri-
que du Québec. Le pays lau ren tien au xixe siè cle : les mor pho lo gies de 
base, Sainte-Foy, Les Presses de l’Université Laval.
courville, Serge, et Normand Séguin (dir.) (1995), Espace et cul ture/Space and 
Culture, Sainte-Foy, Les Presses de l’Université Laval (coll. «Géographie 
his to ri que»).
courville, Serge, et Normand Séguin (1989), Le monde rural qué bé cois au xixe 
siè cle, Ottawa, La Société his to ri que du Canada (coll. « Brochure his to-
ri que », n° 47).
crête, Serge-André (1978), « Les pre miers habi tants », Recherches amé rin dien-
nes au Québec, vol. 7, n° 1, p. 19-30.
dAllA rosA, Gilbert, et Guy Di Méo (1981), « Les  grands tra vaux d’amé na ge-
ment de la baie James », Annales de géo gra phie, vol. 90, p. 151-202.
dAuphin, Roma (1994), Économie du Québec, une éco no mie à la remor que de 
ses grou pes, Laval, Éditions Beauchemin.
dechêne, Louise (1974), Habitants et mar chands de Montréal au  xviième siè cle, 
Paris, Plon (coll. « Civilisations et men ta li tés »). 
dechêne, Louise (1968), « Les entre pri ses de William Price, 1810-1850», Histoire 
 sociale/Social History, vol. I, n° 1, p. 16-52.
dehousse, Martin E. (1971), Des pre miers hom mes aux pré mis ses de la  science, 
Paris, Dunod.
delâge, Denys (1991), Le pays ren versé : Amérindiens et Européens en Amérique 
du Nord-Est, 1600-1664, Montréal, Boréal. 
dépAtie, Sylvie, Mario Lalancette et Christian Dessureault (1987), Contributions à 
l’étude du  régime sei gneu rial cana dien, Montréal, Hurtubise HMH 
(coll. « Cahiers du Québec/Histoire », n° 88). 
derruAu, Max (1974), Précis de géo mor pho lo gie, 6e éd., Paris, Masson.
desjArdins, Bertrand (1994), « Demographics  aspects of the 1702-03 small pox 
epi de mic in the St. Lawrence Valley », Communication pré sen tée au 
xixe Congrès de la Social Science History Association, Atlanta.
desjArdins, Bertrand (1991), Le Regis tre de la popu la tion du Québec  ancien. 
Genèse, fonc tion ne ment et appli ca tions, Thèse de doc to rat, Université 
Lumière-Lyon 2.
desjArdins, Bertrand (1990), « Homogénéité eth ni que de la popu la tion qué bé-
coise sous le Régime fran çais », Cahiers qué bé cois de démo gra phie, 
vol. 19, n° 1, p. 63-76.
desjArdins, Bertrand (1985), « La mor ta lité aux âges avan cés des immi grants 
fon da teurs de la Nouvelle-France », Annales de démo gra phie his to ri-
que, p. 71-83.
dickAson, Olive P. (1993), Le mythe du sau vage, Sillery, Éditions du Septentrion.
dickAson, Olive P. (1992), Canada’s first  nation, Toronto, McClelland & Stewart Inc.
dickinson, John A. (1986), « Les Amérindiens et les  débuts de la Nouvelle-
France », Canada ieri et oggi, Actes du 6e Congrès inter na tio nal des 
étu des cana dien nes, Selva di Fasano, mars 1985, Bari, Schena Editore, 
p. 87-108.
dickinson, John A., et Jan Grabowski (1993), « Les popu la tions amé rin dien nes 
de la val lée lau ren tienne, 1608-1765 », Annales de démo gra phie his-
to ri que, p. 51-65.
dickinson, John A., et Brian Young (1995), Brève his toire socio-éco no mi que du 
Québec, Sillery, Septentrion. 
doByns, Henry F. (1983), « Their Number Become Thinned » : Native American 
Population Dynamics in Eastern North America, Knoxville, University of 
Tenessee Press.
doByns, Henry F. (1966), « Estimating aboriginal American population : an 
appraisal of techniques with a new hemispheric estimate  » Current 
Anthropology, vol. 7, p. 395-416.
dorion, Henri (1972), « Définition et portée de la conscience territoriale en géo-
graphie politique », dans W. Peter Adams et Frederick M. Helleiner 
(dir.), International Geography/La Géographie inter na tio nale, Toronto 
et Buffalo, University of Toronto Press, p. 517-519.
dreimAnis, Aleksis (1968), « Extinction of mas to dons in eas tern North America : 
tes ting a new cli ma tic-envi ro ne men tal hypo the sis », Ohio Journal 
Sciences, vol. 68, juin, p. 257-272.
dugAs, Clermont (1996),  L’espace rural cana dien, Sainte-Foy, Les Presses de 
l’Université du Québec.
dugAs, Clermont (1984), La rura lité qué bé coise : évo lu tion et per spec ti ves, 
Ottawa, Statistique Canada, Division de la recher che et de l’ana lyse, 
Document de recher che n° 6.
dugAs, Clermont (1981), Un pays de dis tance et de dis per sion, Québec, Les 
Presses de l’Université du Québec.
173BiBliographie
dugAs, Clermont (1975), « Étude des fac teurs de modi fi ca tion de la répar-
ti tion du peu ple ment dans l’Est-du-Québec (1966-1971)  », 
Cahiers de géo gra phie du Québec, vol. 19, n° 46 (avril), p. 167-
188.
dulong, Gaston, et Gaston Bergeron (1980), Atlas lin guis ti que de l’est du 
Canada. Le par ler popu laire du Québec et de ses  régions voi si nes, 
Québec, Ministère des Communications, 10 vol. (coll. « Études et 
inven tai res »).
dumAis, Pierre (1978), « Le Bas-Saint-Laurent », Recherches amé rin dien-
nes au Québec, vol. 7, n° 1, p. 63-74.
dupâQuier, Jacques (1979), La popu la tion fran çaise aux xviie et  xviiie siè-
cles, Paris, Presses uni ver si tai res de France (coll. « Que sais-je ? », 
n° 1786).
dupont, Pascale (1995), Conformité et  déviance : la pra ti que reli gieuse au 
Saguenay, 1886-1951, Mémoire de maî trise (étu des régio na les), 
Chicoutimi, Université du Québec à Chicoutimi.
dyke, Arthur Silas, et V.K. Prest (1989), Paléogéographie de l’Amérique du 
Nord sep ten trio nale entre 18 000 et 5 000 ans avant le pré sent, 
Canada, Commission géo lo gi que du Canada.
elliott, Bruce S. (1988), Irish Migrants in the Canadas : a New Approach, 
Montréal et Kingston, McGilll-Queen’s University Press.
emery, George (1993), Facts of Life, the Social Constructon of Vital 
Statistics, Ontario 1869-1952, Montréal et Kingston, McGill-
Queen’s University Press.
fAucher, Albert (1961), « Projet de recher che his to ri que : l’émi gra tion des 
Canadiens fran çais au xixe siè cle », Recherches socio gra phi ques, 
vol. II, n° 2, p. 243-245.
ferenczi, Imre (1929-1931), International migra tions, New York, National 
Bureau of Economic Research, 2 vol.
ferretti, Lucia (1992), Entre voi sins  : la  société parois siale en  milieu 
 urbain : Saint-Pierre Apôtre de Montréal, 1848-1930, Montréal, 
Boréal.
fishmAn, Robert (1987), Bourgeois Utopias. The Rise and Fall of Suburbia, 
New York, Basic Books.
fortin, Jean-Charles, et Antonio Lechasseur (1993), Histoire du Bas-Saint-
Laurent, Québec, Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
frAncis, Daniel, et Toby Morantz (1983), Partners in Fur. A History of the 
Fur Trade in Eastern James Bay, 1600-1870, Kingston et 
Montréal, McGill-Queen’s University Press.
frAnQuet, Louis (1974), Voyages et mémoi res sur le Canada, Montréal, 
Éditions Élysée.
frégAult, Guy ([1944] 1969), La civi li sa tion de la Nouvelle-France, 1713-
1744, Montréal, Fides (coll. « Nénuphar, les  meilleurs  auteurs 
cana diens », n° 33).
frenette, Yves (1995), « Macroscopie et micro sco pie d’un mou ve ment 
migra toire  : les Canadiens fran çais à Lewiston au xixe siè cle », 
dans Yves Landry et al. (dir.), Les che mins de la migra tion en 
Belgique et au Québec, xviie-xxe siè cles, Beauport et Louvain, 
Éditions MNH et Academia.
gAdoury, Lorraine (1991), La  noblesse en Nouvelle-France. Familles et 
allian ces, Montréal, Éditions HMH.
gAdoury, Lorraine, Yves Landry et Hubert Charbonneau (1985), 
« Démographie dif fé ren tielle en Nouvelle-France :  villes et cam-
pa gnes », Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, vol. 38, n° 3, 
p. 423-436.
gAffield, Chad (dir.) (1994), Histoire de l’Outaouais, Québec, Institut qué-
bé cois de recher che sur la cul ture.
gAgné, Gérard (1988), «  L’impact des mal adies euro péen nes sur la mor ta-
lité amé rin dienne à Sillery au xviie siè cle », Recherches amé rin-
dien nes au Québec, vol. 18, n° 1, p. 17-28.
gAgnon, France (1988), « Parenté et migra tion  : le cas des Canadiens 
fran çais à Montréal entre 1845 et 1875 », Historical Papers/
Communications his to ri ques, p. 63-85.
gAlenson, Alice (1985), The Migration of the Cotton Textile Industry from 
New England to the South  : 1880-1930, New York, Garland 
Publishing Inc.
gArigue, Philippe (1956), « French Canadian kins hip and urban life », 
American Anthropologist, vol. 58, n° 6, p. 1090-1101.
gAuthier, Majella-J., et Louis-Marie Bouchard (1981), Atlas régio nal du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, Chicoutimi, Gaétan Morin.
gAuvreAu, Danielle (1992), « Nuptialité et indus tria li sa tion : élé ments de 
com pa rai son entre l’Ancien et le Nouveau Monde  », dans 
Rolande Bonnain, Gérard Bouchard et Joseph Goy (dir.), 
Transmettre, héri ter, suc cé der  : la repro duc tion fami liale en 
 milieu rural, France-Québec,  xviiie-xxe siè cles, Lyon et Paris, 
Presses uni ver si tai res de Lyon et École des hau tes étu des en 
scien ces socia les, p. 27-41.
gAuvreAu, Danielle (1991), Québec. Une ville et sa popu la tion au temps de la 
Nouvelle-France, Sillery, Les Presses de l’Université du Québec.
gAuvreAu, Danielle, et Mario Bourque (1988), « Mouvements migra toi res et 
 familles : le peu ple ment du Saguenay avant 1911 », Revue d’his toire 
de l’Amérique fran çaise, vol. 42, n° 2, p. 167-192.
gAuvreAu, Danielle, Michel Guérin et Martine Hamel (1991), « De Charlevoix au 
Saguenay :  mesure et carac té ris ti ques du mou ve ment migra toire avant 
1911 », dans Gérard Bouchard et Marc De Braekeleer (dir.), Histoire 
d’un  génôme. Population et géné ti que dans l’est du Québec, Québec, 
Les Presses de l’Université du Québec, p. 145-159.
gAuvreAu, Danielle, et René Jetté (1992), « Histoire démo gra phi que et géné ti-
que  humaine dans une  région du Québec avant 1850», Annales de 
démo gra phie his to ri que, p. 245-267.
gervAis, R., et Alfred Jaouich (1984), «L’uti li sa tion agri cole de ter res en fri che en 
 milieu péri- urbain qué bé cois : le cas de Laval », Cahiers de géo gra phie 
du Québec, vol. 28, n° 75, p. 365-393.
giguère, Georges-Émile (édit.) (1973), Œuvres de Champlain. Montréal, Les 
Éditions du Jour, 3 vol.
gillilAnd, Jason (1994), Residential mobi lity in Montreal, 1861-1901, Thèse de 
M.A. (géo gra phie), Université McGill.
gillilAnd, Jason, et Sherry Olson (1993), Claims on hou sing space in nine teenth-
cen tury, Montréal, Département de géo gra phie, Université McGill 
(coll. « Shared Spaces/Partage de  l’espace », n° 14).
gillilAnd, Jason, et Sherry Olson, « Claims on hou sing space in nine teenth-cen-
tury Montreal », dans Richard Harris et John Weaver, House and Home 
in Canadian Cities 1850-1950, à paraî tre.
girArd, Camil, et Normand Perron (1989), Histoire du Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
Québec, Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
gossAge, Peter (1991), Family and Population in a Manufacturing Town : Saint-
Hyacinthe, 1854-1914, Thèse de doc to rat (his toire), Université du 
Québec à Montréal.
goy, Joseph, et Jean-Pierre Wallot (dir.) (1986), Évolution et écla te ment du 
monde rural : struc tures, fonc tion ne ment et évo lu tion dif fé ren tielle 
des socié tés rura les fran çai ses et qué bé coi ses, xviie-xxe siè cles, Paris et 
Montréal, École des hau tes étu des en scien ces socia les et Les Presses 
de l’Université de Montréal (coll. « Les hom mes et la terre », n° 19). 
goy, Joseph, et Jean-Pierre Wallot (dir.) (1981), Société  rurale dans la France de 
l’Ouest et au Québec (xviie-xxe siè cles), Actes des col lo ques de 1979 et 
1980, Montréal et Paris, Université de Montréal et École des hau tes 
étu des en scien ces socia les. 
grAce, Robert J. (1993), The Irish in Quebec  : an Introduction to the 
Historiography, Québec, Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
greer, Allan (1995), Peasant, Lord and Merchant, Rural Society in Three Quebec 
Parishes, 1740-1840, Toronto, University of Toronto Press.
groison, Dominique (1985), « Blanc-Sablon et le Paléoindien au Détroit de 
Belle-Isle », Recherches amé rin dien nes au Québec, vol. 15, n° 1, 
p. 127-133.
guérin, Michel (1988), Peuplement et dyna mi que démo gra phi que de Charlevoix 
des ori gi nes à aujourd’hui, Mémoire de maî trise (étu des régio na les), 
Université du Québec à Chicoutimi.
guérin, Michel, et Gérard Bouchard (1988), Statistiques de l’urba ni sa tion au 
Saguenay, 1852-1986, Chicoutimi, Institut inter uni ver si taire de recher-
ches sur les popu la tions. 
guillemette, André, et Jacques Légaré (1989), « The  influence of kins hip on 
seven teenth-cen tury immi gra tion to Canada », Continuity and 
Change, vol. 4, n° 1, p. 79-102.
hAll, Edward T. (1971), La dimen sion  cachée, Paris, Éditions du Seuil (tra duc tion 
de The Hidden Dimension, New York, Doubleday, 1966).
hAmel, Martine (1993), « De Charlevoix au Saguenay: carac té ris ti ques des 
 familles émi gran tes au xixe siè cle », Revue d’his toire de l’Amérique 
fran çaise, vol. 47, n° 1, p. 5-25.
hAmelin, Jean, et Yves Roby (1971), Histoire éco no mi que du Québec, 1851-
1896, Montréal, Fides.
hAmon, Édouard (1891), Les Canadiens-Français de la Nouvelle-Angleterre, 
Québec, N.S. Hardy  libraire-édi teur.
hAnnA, David (1986), Montreal, a City Built by Small Builders, 1867-1880, Thèse 
Ph.D. (géo gra phie), Université McGill.
174 BiBliographie
hAnnA, David (1977), The New Town of Montreal : Creation of an Upper Middle 
Class Suburb on the Slope of Mount Royal in the Mid-Nineteenth 
Century, Thèse de M.A. (géo gra phie), University of Toronto. 
hArdy, René, et Normand Séguin (1984), Forêt et  société en Mauricie : la for ma-
tion de la  région de Trois-Rivières, 1830-1930, Montréal, Boréal 
Express.
hArris, Richard Colebrook, et Louise Dechêne (dir.) (1987), Atlas his to ri que du 
Canada, vol. I, Des ori gi nes à 1800, Montréal, Les Presses de l’Univer-
sité de Montréal. 
hArris, Richard Colebrook ([1966] 1968), The Seigneurial System in Early 
Canada. A Geographical Study, Québec et Madison, Les Presses de 
l’Université Laval et University of Wisconsin Press. 
heidenreich, Conrad (1971), Huronia : a History and Geography of the Hurons 
Indians 1600-1650, Toronto, McClelland & Stewart Limited.
helm, June (édit.) (1981), Handbook of North American Indians, vol. 6, 
Subarctic, Washington, Smithsonian Institution.
henige, David (1992), « Standards of proof and dis cur sive stra te gies in the 
 debate over  native American popu la tion at  contact », Le peu ple ment 
des Amériques, Actes, Vera Cruz, Union inter na tio nale d’étu des sur la 
popu la tion, p. 17-46.
henige, David (1986), « If pigs could fly : Timucuan popu la tion and  native 
American his to ri cal demo gra phy », Journal of Interdisciplinary History, 
vol. 16, n° 4, p. 701-720.
henripin, Jacques (1954), La popu la tion cana dienne au début du  xviiie siè cle. 
Nuptialité-fécon dité-mor ta lité infan tile, Paris, Institut natio nal d’étu des 
démo gra phi ques et Presses uni ver si tai res de France (coll. « Travaux et 
docu ment s»,  cahier n° 22).
henripin, Jacques, et Yves Péron (1973), « La trans i tion démo gra phi que de la 
pro vince de Québec », dans Hubert Charbonneau (dir.), La popu la tion 
du Québec : étu des rétros pec ti ves, Trois-Rivières, Éditions du Boréal 
Express, p. 23-44.
henry, Louis, et Yves Blayo (1975), « La popu la tion de la France de 1740 à 
1860 », Population, vol. 30,  numéro spé cial, novem bre, p. 71-122.
hoffmAn, Bernard G. (1961), Cabot to Cartier  : Sources for a Historical 
Ethnography of Northeastern North America, 1497-1550, Toronto, 
University of Toronto Press.
hoskins, Ralph (1987), A Study of the Point St. Charles Shops of the Grank Trunk 
Railway in Montreal, 1880-1917, Thèse de M.A. (géo gra phie), 
Université McGill.
hufty, André (1976), Introduction à la cli ma to lo gie, Paris, Presses uni ver si tai res 
de France.
hughes, Everett C. (1963), French Canada in Transition, Chicago, Ill., University 
of Chicago Press.
huot, Marie-Josée (1991), Les pra ti ques rituel les entou rant le  mariage dans les 
 régions du Saguenay et de Charlevoix, Mémoire de maî trise (étu des 
régio na les), Université du Québec à Chicoutimi.
igArtuA, José E. (1996), Arvida au Saguenay. Naisance d’une ville indus trielle, 
Montréal et Kingston, McGill-Queen’s University Press.
johnson, Laurence (1995), La  réserve mal écite de Viger, un pro jet  pilote du pro-
jet de civi li sa tion du gou ver ne ment cana dien, Mémoire de M.Sc. 
(anthro po lo gie), Université de Montréal.
kurten, Björn (1971), The Age of Mammals, New York, Columbia University 
Press.
lABerge, Alain (dir.) (1993), Histoire de la Côte-du-Sud, Québec, Institut qué bé-
cois de recher che sur la cul ture (coll. « Les  régions du Québec », n° 4).
lAcAsse, Jean-Paul (1972), « La notion de conscience territoriale en milieu fédé-
ral : le cas du Québec », dans W. Peter Adams et Frederick M. Helleiner 
(dir.), International Geography/La Géographie inter na tio nale, Toronto 
et Buffalo, University of Toronto Press, p. 521-523. 
lAchAnce, Marc, et al. (1988), Nouvelle table syn chro ni que des équi va len ces et 
divi sions ter ri to ria les de la  région du Saguenay, Chicoutimi, Institut 
inter uni ver si taire de recher ches sur les popu la tions.
lAliBerté, Marcel (1978), « La forêt  boréale », Recherches amé rin dien nes au 
Québec, vol. 7, n° 1, p. 87-98.
lAlonde, Jean-Louis (1986), Le  village de Saint-Jean-Baptiste : la for ma tion d’un 
fau bourg mon tréa lais, 1861-1886, Thèse de maî trise, Université du 
Québec à Montréal.
lAlou, Richard (1990), Des  enfants pour le para dis. La mor ta lité des nou veaux-
nés en Nouvelle-France, Thèse de doc to rat (démo gra phie), Université 
de Montréal.
lAlou, Richard, et Mario Boleda (1988), « Une  source en fri che: les dénom bre-
ments sous le Régime fran çais », Revue d’his toire de l’Amérique fran-
çaise, vol. 42, n° 1, p. 47-72.
lAmArche, Yves, Marcel Rioux et Robert Sévigny (1973), Aliénation et idéo lo gie 
dans la vie quo ti dienne des Montréalais fran co pho nes, Montréal, Les 
Presses de l’Université de Montréal.
lAmontAgne, Maurice, et Jean-Charles Falardeau (1947), « The life cycle of 
 french cana dian urban fami lies », Canadian Journal of Economics and 
Political Science, vol. xiii, n° 2 (mai), p. 233-247.
lAndry, Yves (1993), « Fertility in France and New France : the dis tin guis hing 
cha rac te ris tics of Canadian beha vior in the seven teenth and eigh-
teenth cen tu ries », Social Science History, vol. 17, n° 4, p. 577-592.
lAndry, Yves (1992), Orphelines en France, pion niè res au Canada. Les Filles du 
roi en Nouvelle-France, Montréal, Leméac.
lAndry, Yves (1988), « Fécondité et habi tat des immi gran tes fran çai ses en 
Nouvelle-France », Annales de démo gra phie his to ri que, p. 259-276.
lAndry, Yves (1979), « Mortalité, nup tia lité et cana dia ni sa tion des trou pes fran-
çai ses de la  guerre de Sept Ans », Histoire Sociale/Social History, vol. 
12, n° 24, p. 298-315.
lAndry, Yves, et al. (dir.) (1995), Les che mins de la migra tion en Belgique et au 
Québec, xviie-xxe siè cles, Beauport et Louvain, Éditions MNH et 
Academia.
lAndry, Yves, et Hubert Charbonneau (1982), « Démographie dif fé ren tielle et 
caté go ries socia les en Nouvelle-France », Actes du xve Congrès inter-
na tio nal des scien ces his to ri ques, Bucarest, Editura Academiei 
Republicii Socialiste România, vol. 4, p. 1150-1163.
lAndry, Yves, et Rénald Lessard, « Causes of death in 17th and 18th cen tury 
Quebec as recor ded in the  parish regis ters », Actes de la confé rence 
History of Registration of Causes of Death, Indiana University, 
Bloomington, à paraî tre.
lAnthier, Pierre (1992), « La  famille et l’urba ni sa tion en Mauricie de 1900 à 
1950 : le cas de la  petite bour geoi sie fran co phone à Shawinigan », 
dans Rolande Bonnain, Gérard Bouchard et Joseph Goy (dir.), 
Transmettre, héri ter, suc cé der: la repro duc tion fami liale en  milieu rural, 
France-Québec,  xviiie-xxe siè cles, Lyon et Paris, Presses uni ver si tai res de 
Lyon et École des hau tes étu des en scien ces socia les, p. 401-418.
lAnthier, Raymond (1965), La vie pré his to ri que, Paris, Presses uni ver si tai res de 
France.
lArocQue, Robert (1994), « La paléo pa tho lo gie des socié tés his to ri ques ou ce 
que l’his toire ne dit pas », Recherches amé rin dien nes au Québec, 
vol. 12, nos 1-2, p. 103-111.
lAurin, Serge (1989), Histoire des Laurentides, Québec, Institut qué bé cois de 
recher che sur la cul ture.
lAuzon, Gilles (1986), Habitat  ouvrier et révo lu tion indus trielle : le cas du  village 
St-Augustin, Montréal, Regroupement de cher cheurs-cher cheu res en 
his toire des tra vailleurs et tra vailleu ses du Québec.
lAvAllée, Louis (1992), La Prairie en Nouvelle-France, 1647-1760, Montréal et 
Kingston, McGill-Queen’s University Press.
lAvigne, Jacques (1974), Mesure des migra tions inter nes au Canada sous le 
Régime fran çais, Mémoire de maî trise (démo gra phie), Université de 
Montréal.
lAvoie, Thomas, Gaston Bergeron et Michelle Côté (1985), Les par lers fran çais 
de Charlevoix, du Saguenay, du Lac-Saint-Jean et de la Côte-Nord, 
Québec, Ministère des Communications, 5 vol.
lAvoie, Yolande (1980), « Québécois et fran co pho nes dans le cou rant migra toire 
vers les États-Unis aux xixe et xxe siè cles », Critères, vol. 27, prin temps, 
p. 205-219.
lAvoie, Yolande (1979), L’émi gra tion des Québécois aux États-Unis de 1840 à 
1930, Québec, Éditeur offi ciel.
lAvoie, Yolande (1973), « Les mou ve ments migra toi res des Canadiens entre leur 
pays et les États-Unis au xixe et au xxe siè cles : étude quan ti ta tive », 
dans Hubert Charbonneau (dir.), La popu la tion du Québec : étu des 
rétros pec ti ves, Trois-Rivières, Éditions du Boréal Express, p. 73-88.
lAvoie, Yolande (1972), L’émi gra tion des Canadiens aux États-Unis avant 1930. 
Mesure du phé no mène, Montréal, Les Presses de l’Université de 
Montréal.
leBlAnc, Robert G. (1985), « Colonisation et rapa trie ment au Lac-Saint-Jean », 
Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, vol. 38, n° 3, p. 379-408.
leBrun, François, et Normand Séguin (dir.) (1987), Sociétés villa geoi ses et rap-
ports  villes-cam pa gnes au Québec et dans la France de l’Ouest, xviie-
xxe siè cles, Actes du col lo que  franco-qué bé cois (Québec, 1985), Trois-
Rivières et Rennes, Centre de recher che en étu des qué bé coi ses de 
l’Université du Québec à Trois-Rivières et Presses uni ver si tai res de 
Rennes 2. 
légAré, Jacques (1988), « A popu la tion regis ter for Canada under the French 
Regime:  context, scope,  content and appli ca tions », Canadian Studies 
in Population, vol. 15, n° 1, p. 1-16.
175BiBliographie
légAré, Jacques (1981), « Le pro gramme de recher che en démo gra phie his to ri-
que de l’Université de Montréal : fon de ments, métho des,  moyens et 
résul tats », Études Canadiennes/Canadian Studies, n° 10, p. 149-182.
legAult, Réjean (1989), « Architecture et forme  urbaine : l’exem ple du tri plex à 
Montréal de 1870 à 1914 », Urban History Review, vol. 18, n° 1, 
p. 1-10.
le roy, Charles, dit Bacqueville de la Potherie (1753), Histoire de l’Amérique sep-
ten trio nale, Paris, Nyon Fils.
lewis, Robert D. (1993), Industry and Space : the Making of Montreal’s Industrial 
Geography, 1850-1918, Thèse de Ph.D. (géo gra phie), Université 
McGill.
linteAu, Paul-André (1981), Maisonneuve ou Comment des pro mo teurs fabri-
quent une ville, Montréal, Boréal Express, 2 vol.
linteAu, Paul-André, René Durocher et Jean-Claude Robert (1979-1986), 
Histoire du Québec contem po rain, Montréal, Boréal Express.
little, John Irvine (1991), Crofters and Habitants. Settler Society, Economy, and 
Culture in a Quebec Township, 1848-1881, Montréal et Kingston, 
McGill-Queen’s University Press.
livi, Livio (1949), « Considérations théo ri ques et pra ti ques sur le  concept de 
mini mum de popu la tion », Population, vol. 4, n° 4, p. 754-756.
mAcdonAld, William (1981), « The French-Canadians in New England », dans 
Madeleine Giguère (dir.), A Franco-American Overview, vol. 3, New 
England, Cambridge, National Assessment and Dissemination Center 
for Bilingual/Bicultural Education.
mArsAn, Jean-Claude (1974), Montréal en évo lu tion. Historique du déve lop pe-
ment de l’archi tec ture et de l’envi ron ne ment mon tréa lais, Montréal, 
Fides.
mArtijn, Charles A., et Jacques Cinq-Mars (1974), « Aperçu sur la recher che pré-
his to ri que au Québec », La Revue de géo gra phie de Montréal, vol. 28, 
n° 2, p. 175-188.
mArtijn, Charles A., et Norman Clermont (1980), « Les Inuit du Québec-
Labrador méri dio nal », Études Inuit/Inuit Studies,  numéro spé cial, 4.
mAssey, Douglas S., et al. (1994), « An eva lua tion of inter na tio nal migra tion 
 theory : the North American case », Population and Development 
Review, vol. 20, n° 4, p. 699 et sui van tes.
mAthieu, Jacques (1991), La Nouvelle-France. Les Français en Amérique du Nord 
xvie- xviiie siè cle, Paris et Québec, Belin et Les Presses de l’Université 
Laval (coll. « Histoire Belin Sup »).
mAthieu, Jacques (dir.) (1984), La remon tée du Saint-Laurent: témoi gna ges de 
voya geurs (1500-1763), Québec, Centre d’étu des sur la lan gue, les 
arts et les tra di tions popu lai res des fran co pho nes en Amérique du 
Nord (coll. « Rapports et mémoi res de recher che »).
mAthieu, Jacques, et Serge Courville (dir.) (1987), Peuplement colo ni sa teur aux 
xviie et  xviiie siè cles, Québec, Centre d’étu des sur la lan gue, les arts et 
les tra di tions popu lai res des fran co pho nes en Amérique du Nord (coll. 
« Cahiers du CÉLAT », n° 8). 
mAthieu, Jacques, et Alain Laberge (dir.) (1991), L’occu pa tion des ter res dans la 
val lée du Saint-Laurent: les aveux et dénom bre ments, 1723-1745, 
Sillery, Septentrion. 
mAthieu, Jacques, et Alain Laberge (1989), « La diver sité des amé na ge ments 
fon ciers dans la val lée du Saint-Laurent au  xviiie siè cle », Historical 
Papers/Communications his to ri ques, p. 146-166. 
mcghee, Robert (1991), Le Canada au temps des aven tu riers, Montréal, Libre-
Expression.
mcgowAn, Mark G. (1989), « The de-gree ning of the Irish: Toronto’s Irish-
Catholic press, impe ria lism, and the for ging of a new iden tity, 1887-
1914 », Historical Papers/Communications his to ri ques, p. 118-145.
mcinnis, Marvin R. (1992), « Demographic adjust ment to the rural  resource 
base : early fer ti lity  decline in Canada in the lat ter half of the nine-
teenth cen tury », Communication pré sen tée au Congrès d’his toire 
 rurale, Montréal, Université de Montréal.
moogk, Peter (1989), « Reluctant exi les : emi grants from France in Canada 
 before 1760 », William and Mary Quartely, vol. 46, p. 463-505.
morin, Germain (1991), L’émi gra tion du Saguenay (fin 19e – début 20e siè cle), 
Mémoire de maî trise (étu des régio na les), Université du Québec à 
Chicoutimi.
morrissonneAu, Christian (1978), Le lan gage géo gra phi que de Cartier et de 
Champlain  : cho ro ny mie, voca bu laire et per cep tion, Québec, Les 
Presses de l’Université Laval.
morrissonneAu, Christian, et Maurice Asselin (1980), « La colo ni sa tion au 
Québec : une déco lo ni sai ton man quée », Cahiers de géo gra phie du 
Québec, vol. 24, n° 61, p. 145-156.
ministère de lA culture (1993), Inventaire des sites archéo lo gi ques du Québec, 
Québec, Ministère de la Culture.
norcliffe, G.B. (1984), « Nonmetropolitan indus tria li za tion and the  theory of 
pro duc tion », Urban Geography, vol. 5, n° 1, p. 25-42.
o’driscoll, Robert, et Lorna Reynolds (édit.) (1988), The Untold Story : the Irish 
in Canada, Toronto, Celtic Arts of Canada.
olson, Sherry (1991a), « Ethnic stra te gies in the urban eco nomy », Canadian 
Ethnic Studies, vol. 33, n° 2, p. 39-64.
olson, Sherry (1991b), « The evo lu tion of metro po li tan form », dans Trudi E. 
Bunting et Pierre Filion (édit.), Canadian Cities in Transition, Oxford, 
Oxford University Press, p. 240-262.
olson, Sherry (1989), « Occupations and resi den tial spa ces in nine teenth-cen-
tury Montreal », Historical Methods, vol. 22, n° 3, p. 81-96.
olson, Sherry, et David Hanna (1993), « The trans for ma tion of Montreal, 1847-
1901 », dans Richard Colebrook Harris et Louise Dechêne (dir.), Atlas 
his to ri que du Canada, vol. II, La trans for ma tion du ter ri toire, 1800-
1891, Montréal, Les Presses de l’Université de Montréal, plan che 49.
olson, Sherry, et David Hanna (1990), « Social lands cape of Montreal 1901 », 
dans Richard Colebrook Harris et Louise Dechêne (dir.), Atlas his to ri que 
du Canada, vol. I, Des ori gi nes à 1800, Montréal, Les Presses de l’Uni-
versité de Montréal, plan che 30. 
olson, Sherry, et Patricia Thornton (1995), « Le raz de marée irlan dais à 
Montréal », dans Yves Landry et al. (dir.), Les che mins de la migra tion 
en Belgique et au Québec, xviie-xxe siè cles, Beauport et Louvain, 
Éditions MNH et Academia, p. 69-80.
olson, Sherry, et Patricia Thornton (1992), « Familles mon tréa lai ses du xixe siè-
cle : trois cul tures, trois tra jec toi res », Cahiers qué bé cois de démo gra-
phie, vol. 21, n° 2, p. 51-75. 
olson, Sherry, et Patricia Thornton (1991), « Family  contexts of fer ti lity and 
 infant sur vi val in nine teenth-cen tury Montreal », Journal of Family 
History, vol. 16, n° 4, p. 401-417.
olson, Sherry, Patricia Thornton et Quoc Thuy Thach (1989), « Dimensions 
socia les de la mor ta lité infan tile à Montréal au  milieu du xixe siè cle », 
Annales de démo gra phie his to ri que, p. 299-325.
otis, Yves (1995), Dépopulation  rurale et struc tures socio-pro fes sion nel les dans 
trois loca li tés de la  plaine de Montréal, 1861-1901, dans Yves Landry 
et al. (dir.), Les che mins de la migra tion en Belgique et au Québec, 
xviie-xxe siè cles, Beauport et Louvain, Éditions MNH et Academia, p. 
123-141.
pAillé, Sylvain (1992), Nuptialité selon le rang dans la  famille en Nouvelle-France, 
Mémoire de maî trise (démo gra phie), Université de Montréal.
pAQuette, Lyne, et Réal Bates (1986), « Les nais san ces illé gi ti mes sur les rives du 
Saint-Laurent avant 1730 », Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, 
vol. 40, n° 2, p. 239-252.
pAQuette, Lyne, et Jeannine Perreault (1984), « Un demi- million d’Indiens  inscrits 
au Canada en l’an 2000 ? », Cahiers qué bé cois de démo gra phie, vol. 
13, n° 1, p. 101-114.
pArent, Michel, et al. (1985), « Paléogéographie du Québec méri dio nal entre 
12 500 et 8 000 ans BP », Recherches amé rin dien nes au Québec, 
vol. 15, nos 1-2, p. 17-37.
pArent, Raynald (1985), « Histoire des Amérindiens du Saint-Maurice jusqu’au 
Labrador  : de la pré his toire à 1760 », Thèse de Ph.D (his toire), 
Université Laval.
pArent, Raynald (1978), « Inventaire des  nations amé rin dien nes au début du 
xviie siè cle », Recherches amé rin dien nes au Québec, vol. 7, nos 3-4.
pArenteAu, René, (1980). « Le  milieu périur bain : l’exem ple mon tréa lais », 
Cahiers de géo gra phie du Québec, vol. 24, n° 62, p. 249-276.
pelletier, Louis (1993), Le  clergé en Nouvelle-France : étude de démo gra phie 
his to ri que et réper toire biblio gra phi que, Montréal, Les Presses de l’Uni-
versité de Montréal.
pendergAst, James, et Bruce G. Trigger (1972), Cartier’s Hochelaga and the 
Dawson Site, Montréal et Kingston, McGill-Queen’s University Press.
pépin, Pierre-Yves (1969), Le Royaume du Saguenay en 1968, Ottawa, Ministère 
de l’Expansion éco no mi que régio nale.
pièrArd, Jean, et E. Tremblay, « Description d’une dent de mastodonte (Mammut 
ame ri ca num, Keer 1792) pro ve nant de Chambord, Lac Saint-Jean, 
Québec », Le natu ra liste cana dien, vol. 107, n° 4, p. 277-283.
plumet, Patrick (1978), « Le Nouveau-Québec et le Labrador », Recherches amé-
rin dien nes au Québec, vol. 7, n° 1, p. 99-110.
pouyez, Christian, et al. (1983), Les Saguenayens. Introduction à l’his toire des 
popu la tions du Saguenay, xvie-xxe siè cles, Québec, Les Presses de 
l’Université du Québec.
progrAmme de recher ches en démo grA phie his to ri Que, Registre de la popu la-
tion du Québec  ancien, Banque de don nées infor ma ti sée, Montréal, 
Université de Montréal.
176 BiBliographie
rAcine, Jean-Bernard, et Paul Villeneuve (1992), Le Canada : une géo gra phie 
inache vée, Paris, Hachette et G.I.P. Reclus (coll. « Géographie uni ver-
selle », vol. 4, États-Unis, Canada).
rAmAde, François (1984), Éléments d’éco lo gie fon da men tale, Paris, McGraw-
Hill.
rAmirez, Bruno (1995), « L’émi gra tion des Canadiens fran çais aux États-Unis 
dans les  années 1920 », dans Yves Landry et al. (dir.), Les che mins de la 
migra tion en Belgique et au Québec, xviie-xxe siè cles, Beauport et 
Louvain, Éditions MNH et Academia. 
rAmirez, Bruno (1991a), On The Move. French-Canadian and Italian Migrants in 
the North Atlantic Economy, 1860-1914, Toronto, McClelland & 
Stewart.
rAmirez, Bruno (1991b), « The cross road pro vince: Quebec’s place in inter na tio-
nal migra tions, 1870-1915 », dans Rudolph J. Vecoli et Suzanne M. 
Sinke (édit.), A Century of European Migrations, 1830-1930, Urbana, 
University of Illinois Press, p. 24-260.
rAmirez, Bruno (1991c), Par monts et par vaux. Migrants cana diens-fran çais et 
ita liens dans l’éco no mie nord-atlan ti que, 1860-1914, Montréal, 
Boréal.
« Recensement du Bas-Canada, 1844 » (1846), dans Canada, Assemblée légis la-
tive, Journaux, app. D.
richArd, Pierre J.-H. (1987), Le cou vert végé tal au Québec-Labrador et son his-
toire post gla ciaire, Montréal, Département de géo gra phie (coll. 
« Notes et docu ments », n° 87-01).
richArd, Pierre J.-H. (1985), « Couvert végé tal et paléoen vi ron ne ments du 
Québec entre 1 2000 et 8 000 ans BP. L’habi ta bi lité dans un  milieu 
chan geant », Recherches amé rin dien nes au Québec, vol. 15, nos 1-2, 
p. 39-56.
roBert, Bernard (1971), Profils migra toi res, com tés et  régions, pro vince de 
Québec, 1961-1966, Québec, Bureau de la sta tis ti que du Québec.
roBert, Jean-Claude (1982), « Urbanisation et popu la tion: le cas de Montréal en 
1861 », Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, vol. 35, n° 4, p. 523-
535.
roBert, Jean-Claude (1975), Du Canada fran çais au Québec libre, his toire d’un 
mou ve ment indé pen dan tiste, Paris, Flammarion.
roBy, Yves (1990), Les Franco-Américains de la Nouvelle-Angleterre, 1776-
1930, Sillery, Septentrion.
roBy, Yves (1976), Les Québécois et les inves tis se ments amé ri cains (1918-1929), 
Québec, Les Presses de l’Université Laval.
rollet, C. (1983), « L’allai te ment arti fi ciel des nour ris sons avant Pasteur », 
Annales de démo gra phie his to ri que, p. 81-92.
rose, Damaris, et Paul Villeneuve (1993), « Work,  labour mar kets and hou se-
holds in trans i tion », dans Larry Bourne et David Ley (dir.), The Social 
Geography of Canadian Cities, Montréal et Kingston, McGill-Queens 
University Press, p. 153-174.
rouillArd, Jacques (1985), Ah les États ! Les tra vailleurs cana diens-fran çais dans 
l’indus trie tex tile de la Nouvelle-Angleterre d’après le témoi gnage des 
der niers  migrants, Montréal, Boréal Express.
roy, Pierre-Georges (1927), Inventaire des conces sions en fief et sei gneu rie, fois 
et hom ma ges et aveux et dénom bre ments conser vés aux Archives de 
la pro vince de Québec, Beauceville, L’Éclaireur, 6 vol. 
roy, Raymond, Gérard Bouchard et Manon Declos (1988), « La pre mière géné-
ra tion de Saguenayens: pro ve nance, appa ren te ment, enra ci ne ment », 
Cahiers qué bé cois de démo gra phie, vol. 17, n° 1, p. 113-134.
roy, Raymond, et Hubert Charbonneau (1978), « La nup tia lité en situa tion de 
dés équi li bre des sexes : le Canada du xviie siè cle », Annales de démo-
gra phie his to ri que, p. 285-294.
roy, Raymond, Yves Landry et Hubert Charbonneau (1977), « Quelques com-
por te ments des Canadiens au xviie siè cle d’après les regis tres parois-
siaux », Revue d’his toire de l’Amérique fran çaise, vol. 31, n° 1, p. 
49-73.
rudin, Ronald (1986), Histoire du Québec anglo phone, 1759-1980, Québec, 
Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
sAint-hilAire, Marc (1995), Peuplement et dyna mi que migra toire au Saguenay, 
1840-1960, Thèse de Ph. D. (géo gra phie), Université Laval.
sAint-hilAire, Marc (1991), « La for ma tion des popu la tions urbai nes au Québec : 
le cas du Saguenay, 1881-1951 », Cahiers qué bé cois de démo gra phie, 
vol. 20, n° 1, p. 1-36.
sAint-hilAire, Marc (1990), Population des uni tés rési den tiel les de base (URB). 
Saguenay, 1843-1986, Chicoutimi, Institut inter uni ver si taire de recher-
ches sur les popu la tions (« Document II-C-149 »).
sAint-hilAire, Marc (1988), « Origines et des tins des  familles pion niè res d’une 
 paroisse sague nayenne au 19e siè cle», Cahiers de géo gra phie du 
Québec, vol. 32, n° 85, p. 5-26.
sAint-hilAire, Marc (1983), Initiation à l’his toire régio nale, vol. I, Colonisation et 
peu ple ment; vol. II, L’indus tria li sa tion; vol. III, L’urba ni sa tion, Québec et 
Jonquière, Ministère de l’édu ca tion, Direction géné rale des  moyens 
d’ensei gne ment et Cégep de Jonquière, 3 vol.
sAint-pierre, Diane (1994), L’évo lu tion muni ci pale du Québec des  régions, un 
bilan his to ri que, Sainte-Foy, Union des muni ci pa li tés régio na les de 
comté et des muni ci pa li tés loca les du Québec.
sAmBArdino, R. A. (1980), « Mexico’s popu la tion in the six teenth cen tury : 
demo gra phic ana moly or mathe ma ti cal illu sion  », Journal of 
Interdisciplinary History, vol. 11, no 1, p. 1-27.
sAmson, Gilles (1978), « Le nord-est de la pénin sule Québec-Labrador », 
Recherches amé rin dien nes au Québec, vol. 7, n° 1, p. 111-124.
sAuvé, Louise, et al. (1989), Peuples autoch to nes de l’Amérique du Nord, Sainte-
Foy, Édition Télé-Université.
séguin, Anne-Marie (1988), « Madame Ford et  l’espace : lec ture fémi niste de la 
sub ur ba ni sa tion », Recherches fémi nis tes, vol. 2, no 1, p. 51-68.
séguin, Anne-Marie, et Paul Villeneuve (1987). « Du rap port hom mes-fem mes 
au cen tre de la Haute-Ville de Québec », Cahiers de géo gra phie du 
Québec, vol. 31, no 83, p. 189-204.
séguin, Normand (1980), Agriculture et colo ni sa tion au Québec. Aspects his to ri-
ques, Montréal, Boréal Express.
séguin, Normand (1977a), La  conquête du sol au 19e siè cle, Montréal, Boréal 
Express.
séguin, Normand (1977b), « Honorat, Jean-Baptiste », Dictionnaire bio gra phi-
que du Canada, Québec, Les Presses de l’Université Laval, vol. ix, 
p. 438-439.
simArd, Jean-Jacques, et Solange Proulx (1995), « L’état de santé des Cris et des 
Inuit du Québec nor di que : quel ques indi ca teurs sta tis ti ques de l’évo lu-
tion  récente », Recherches amé rin dien nes au Québec, vol. 25, n° 1, p. 
3-19.
simArd, Jean-Paul (1981), « Survol de l’his toire éco no mi que du Saguenay-Lac-
Saint-Jean », dans Adam Lapointe, Paul Prévost et Jean-Paul Simard, 
Économie régio nale du Saguenay-Lac-Saint-Jean, Chicoutimi, 
G. Morin, p. 17-72.
simo-noguerA, Carlès Javier (1995), Le com por te ment démo gra phi que de la 
Nouvelle-France, Thèse de doc to rat (démo gra phie), Université de 
Montréal.
sioui, Georges E. (1989), Pour une auto his toire amé rin dienne, Québec, Les 
Presses de l’Université Laval.
snow, Dean, et William Starna (1989), « Sixteenth-cen tury depo pu la tion : a 
view from the Mohawk Valley », American Anthropologist, vol. 91, p. 
142-149.
société rAdio-cAnAdA (1990), «  Sur la piste des  anciens amé ri cains », 
Découverte, docu ment vidéo, 56 minu tes.
solecki, Ralph (1973), « How man came to North America », dans Richard 
MacNeish et Richard Stockton (com pil.), Early man in America ; rea-
dings from Scientific American, San Francisco, W.H. Freeman, p. 
19-24.
soyez, D. (1995), « La baie James : faut-il rapa trier ou mon dia li ser le débat ? », 
Cahiers de géo gra phie du Québec, vol. 39, n° 106, p. 63-77.
stAtistiQue cAnAdA, Recensements, 1911 à 1991, Ottawa.
strAhler, Arthur Newell, et Alan H. Strahler (1987), Modern phy si cal geo gra phy, 
Toronto, Willey & Sons.
sturtevAnt, William C. (édit.) (1978), Handbook of North American Indian, vol. 
15, North East, Washington, D.C., Smithsonian Institution.
thornton, Patricia, et Sherry Olson (1996), « Infant vul ne ra bi lity in three cul tu ral 
set tings in Montreal 1880 », Oxford, Oxford University Press (sous 
 presse).
thwAites, James (éd.) (1896-1901), The Jesuit Relations and Allied Documents, 
Cleveland, Burrows Bros., 73 vol.
tremBlAy, Marc-Adélard, Gérald Fortin et avec la col la bo ra tion de Marc Laplante 
(1964), Les com por te ments éco no mi ques de la  famille sala riée du 
Québec : une étude des condi tions de vie, des  besoins et des aspi ra-
tions de la  famille cana dienne-fran çaise  d’aujourd’hui, Québec, Les 
Presses de l’Université Laval.
tremBlAy, Victor (1968), Histoire du Saguenay  depuis les ori gi nes jusqu’à 1870, 
Chicoutimi, Librairie régio nale.
trigger, Bruce G. (1991), Les  enfants d’Aataentsic, Montréal, Libre Expression.
trigger, Bruce G. (1990), Les Indiens, la four rure et les Blancs. Français et 
Amérindiens en Amérique du Nord, Montréal, Boréal et Seuil.
177BiBliographie
trudel, Marcel (éd.) (1976), Gabriel Sagard, le grand  voyage au pays des 
Hurons, Montréal, Hurtubise HMH.
trudel, Marcel (1974), Les  débuts du  régime sei gneu rial au Canada, Montréal, 
Fides (coll. « Fleur de Lys »). 
trudel, Marcel (1973a), La popu la tion du Canada en 1663, Montréal, Fides.
trudel, Marcel (1973b), Le ter rier du Saint-Laurent en 1663, Ottawa, Éditions de 
l’Université d’Ottawa (coll. « Cahiers du Centre de recher che en civi li-
sa tion cana dienne-fran çaise », n° 6). 
truesdell, Léon (1943), The Canadian Born in the United States. An Analysis of 
the Statistics of the Canadian Element in the Population of the United 
States, 1850 to 1930, New Haven, Yale University Press.
tulchinsky, Gerald J.J. (1960), The Cons truc tion of the First Lachine Canal, 
1815-1826, Thèse de M.A. (his toire), Université McGill.
turgeon, Laurier, « Pêcheurs bas ques et Indiens des côtes du Saint-Laurent au 
xvie siè cle », Études cana dien nes/Canadian Studies, vol. 13, p. 9-14.
vAchon, Bernard, Sébastien Vachon et Michelle Maufette (1993), L’atlas de 
l’évo lu tion démo gra phi que des muni ci pa li tés loca les et des muni ci pa li-
tés régio na les de comté du Québec, Nicolet, Union des muni ci pa li tés 
régio na les de comté et des muni ci pa li tés loca les du Québec.
vAllières, Marc (1973), Les indus tries manu fac tu riè res de Québec, 1900-1959. 
Essai de nor ma li sa tion des don nées sta tis ti ques en dix-sept grou pes 
indus triels et étude som maire de la crois sance de ces grou pes, Thèse 
de M.A. (his toire), Université Laval.
vicero, Ralph D. (1980), « L’exode vers le sud – sur vol de la migra tion cana-
dienne-fran çaise vers la Nouvelle-Angleterre au xixe siè cle », dans 
Claire Quintal (dir.), Situation de la recher che sur la Franco-Américanie, 
Québec, Conseil de la vie fran çaise en Amérique.
vicero, Ralph D. (1971), « Sources sta tis ti ques pour l’étude de l’immi gra tion et 
du peu ple ment cana dien-fran çais en Nouvelle-Angleterre au cours du 
xixe siè cle », Recherches socio gra phi ques, vol. xii, n° 3, 361-377.
vicero, Ralph D. (1968), Immigration of French Canadians to New England, 
1840-1900. A Geographical Analysis, Thèse de Ph.D., Université du 
Wisconsin.
vien, Rossel (1955), Histoire de Roberval, cœur du Lac-Saint-Jean, Chicoutimi, 
Éditions du Centenaire.
villeneuve, Linda (1991), La socioé co no mie de Charlevoix au début des  années 
1830, Mémoire de maî trise (géo gra phie), Université Laval.
villeneuve, Paul (1988), « Gender, employe ment and ter ri tory in metro po li tan 
envi ron ments », dans G. J. R. Linge et G. A. van der Knaap (dir.), 
Labour, Environment and Industrial Change, Londres et New York, 
Routledge, p. 67-86. 
villeneuve, Paul-Yves, Mario Polèse et Serge Carlos (1976). « De la fron tière à la 
métro pole : la géo gra phie  sociale du Canada  urbain », Le Géographe 
cana dien, vol. 20, n° 1, p. 72-110.
vincent, Odette (dir.) (1995), Histoire de l’Abitibi Témiscamingue, Québec, 
Institut qué bé cois de recher che sur la cul ture.
vincent, Sylvie, et Bernard Arcand (1979), L’image de l’Amérindien dans les 
 manuels sco lai res du Québec, Montréal, Hurtibise.
wAmpAch, Jean-Pierre (1988), « Deux siè cles de crois sance agri cole au Québec, 
1760-1985 », Recherches socio gra phi ques, vol. xxix, nos 2-3, p. 181-
199.
whitmore, Thomas, M. (1991), « Sixteenth-cen tury popu la tion  decline in the 
basin of Mexico : a sys tems simu la tion », Latin American Population 
History Bulletin, vol. 20, p. 2-18.
wilson, Elizabeth (1991), The Sphinx in the City, Berkeley, University of 
California Press.
wright, James Valliere (1980), La pré his toire du Québec, Montréal, Fides.
wright, James Valliere (1972), Ontario pre his tory, an ele ven-thou sand-year 
archeo lo gi cal out line, Ottawa, Musée natio nal de l’Homme, Musées 
natio naux du Canada.
zelinsky, Wilbur (1973), The Cultural Geography of the United States, New 
Jersey, Prentice Hall.
Sources car to gra phi ques
sAmuel de chAmplAin (1632), Carte de la nou velle  france, aug men tée  depuis la 
der nière, ser vant à la navi ga tion  faicte en son vray Meridien, par le Sr. 
de Champlain pour le Roy en la Marine ;  lequel  depuis l’an 1603 jus-
ques en l’année 1629 ; a décou vert plu sieurs coste, ter res, lacs, riviè-
res, et Nations de sau va ges, par cy  devant inco gnues, comme il se voit 
en ses rela tions quil a faict Imprimer en 1632. 
ministère de l’énergie et des ressources (terres) (1988), Les Nations autoch to-
nes au Québec, Québec.
178 BiBliographie
